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Dictionnaire général de !a Langue wallonne
pub l i é  pan  l a  Soc ié té  de  L i t t éna tu re  wa l t onne

10" année -  1920 No. 1-4

Notes d'[tynologie et de Sémantique
wall.  am'{ot (Charleroi),  rouchi èm'djou (Mons)

Lew. amttTol << jour ouvrable, jour de la semaine > est bien
connu dans I 'Ouest de la Belgique romane (Charleroi,  Viesvi l le,

Nivel les, Genappe). On dit  arn' jou. àMaubeuge, èmttsou àMons(r).
Pour expl iquerla première syl labe èmtbSou, Sigart,  p 2o9, a\ec
sa fantaisie coutumière, irrvoque tour à tour, et sans conclure
d'ailleurs, l'all. lretmt le bretot y'ent,1,all. anzt,le grec ùeôdomada L

Orr est surpris de voir que Meyer-Lrtbke, Rom, El,,m. Wdrt.,
n" 4o9o, adopte sans réserve cette derr-r ière corr jecture. - Notre
expl icat ion sera autremelt simple : ame, ème sont des altérat ions
de ome (: homme). Dans son Glossaire des poésies de Froissart,
Scheler a relevé deux fois I'expression << ne homrne jour ne
dimence >>, c'est-à-dire ni jour ouvrable ni dimanche (r) ;  i l  voit
d.ans homme jour: jour de l thomme une <r simple arralogie avec
domini dies : jour du Seigr.reur >. C'est exact ; mais il vaut la
peine d'ajouter que Froissart - né à Valerrciennes en r338 *

nta point créé cette expression, comme paraît le croire Scheler;
i l  Ia tenait du parler populaire, oir el le a survécu jusqutà nos
jours .

( t) Les graph ies nnÉ1' our (Hëcart), hetnne fi ou (Sigart) sont i nexactes.
(2) Eontne 1'ozl manque dans Godefrol..
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' liég. betr, fr. buro

D'après le Dictionnaire gënéral, le 1r. bure, s. f,, puits de mine,

<< est emprunté du flam. booren (sic), all. bohrett, percer >>' C'est

I'opinion communément reçue : les auteurs la répètel'rt, avec plus

ou moins d'assurance et toujours sarrs l tombre dtune démoustra-

tion (r). Pour ma Part, je ne puis m'y rallier. D'abord il convierrt,

en toute just ice, de resti tuer ce vocable au dialecte l iégeois, qui

a donné au français tant de termes de houillerie, à cotnmencer par

houille même. Le rr. bure, deveDu féminin err vertu de fausses

analogies (2), vient d'un vieux mot liégeois, toujours masculin,

que les actes ancietrs écrivent lwr ov bu're et que le peuple pro-

nonce aujourd'hsi beîtr \ber\. A' partir du xrvu siècle (3), ou le

rencontre fréquemment dans rros archives, par exemple en I3I6 :

< et ne porott panni le fosse et le btue fait elle terre... traire nulle

hulhe > ( ')  ;  
" t t  

1334 : << i lh deverontles burcs remplir> (5) ;  en

1358 : < faire burs, fosses, voies ne paires > (6); etc'

Ce point établ i ,  d'où vient le mot l iégeois? I l  apparaît isolé,

sans ascendant, sarls famille. Chose étrarrge : si, comnre on le

prétend, i l  est né dtuu verbe, d'un nom d'act ion, i l  n'a lui-même

(t) G., I 53 ; Scheler; Bormans, I/ocab. des leouillctr'rs liég'; Ubix'

no zz8; Meyer-Lûbke I rf 12 r r. - N{orand , Art d'ety'loiler lcs ntines,

invoquait en r768 l 'anglais bole, l lÔu. f)ehnotte, en t812, retnontait  au

celtique ôor, puits (!). Sigart ne parle qu'incidenrrnenl de ôuret à propos

deBorain, Itorinagc, Soit dit en passant, il est certain queôure el Borain

n'ont aucun l ien de Parenté.
(2) Inf luence de la f inale -at 'c 'et de I 'hornonyme 6ure, étoffe'  -  La

procha ineéd i t iond 'uDic t .gén.d ,evra t l remet t reenhonneur lenrascu l in .
(t) On ne peut faire fond sur le prétendu cheans dc (ou de/) bur, qui,

d'après F, Henaux (Lt Houtterie ùt t'ays de Liège, pp' 35 et 36; Liège,

r86r), f igurerait  t lans une charte de rzoz. Grarrdgagnage ne connaît que

les formes chearts do (ou de/1 hu (Voc. des anciens nouts de licut, p' r5)'

(1) Acte du Val-St-Lambert, ci té par F. Henaux, p'  I  t6'

(s) Cuvelier, Carhtl .  de / 'aôbaye du Val 'Bettoit t  P' 472; rtem en I379

e t  r 3 g 4 ,  p p . 6 3 2  e t  7 6 o .
( 6 )  l b i d . ,  p .  4 8 5 t  i t e m  e n  r 3 6 5 '  P ,  5 t z .
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produit qu'un dimin ut i f  :  bartê (x bureteatr) (1). Autre singulari té,

un verbe gernanique uous aurait  donué directement ut l  sub-

stanti f .  Enfin, i l  rne paraît phonétiquement iurpossible d'associer

le gerrn. ôoren (bolzrerr) et la forme francisée bur(e).I l  faut donc

chercher autre chose.

Le dialecte l iégeois confond aujourd'hui deux catégories dif té-

rentes de mots dans la même prononciat ion -eùr(-, ir  fermé long) :

Io  ceux  qu i  on t  en  la t iu  -6 rar r , ,  - i5 rem,  -6 rum (eùre ,  fe t r . r ,

longu.eîtr, tchand'leitr: fr. heure, etc.); 20 ceux qui ont en latin

-rtram, -arum (kefi ' re cure, doblef i ' re doublure, maueûr miTrt

nteîtr mur, deùr dur) ort ett ancien germanique -Û.t (sett'r sut,

aigre, heitre grange). Mais d'autres dialectes conserveut uue dis-

t iuct ion qui stest effacée en l iégeois moderne. À Seraing-sur-

Meuse, par exemple, si lton dit comme à Liège eîu'e, iteitr, eLc.,

on prononce keure, dobleure, etc.t avec & ouvert bref, ainsi que

beur, pttiLs de mine, Notre ntot rentre donc bierr darls la secortde

catégorie, et la forme francisée bur(e) est correcte. Une origine

lat irre ne pouvant ici  être irrvoquée, i l  suf iÊt d' interroger ceux de

ces mots qui vienrrent du germarrique, à savoir seùr, seur (sur,

aigre; de I 'anc. h, al l .  sùr, al l .  mod' sauer), Ieùre, / teure (grange;

de I 'arrc. h. al l .  scùr, al l .  rnod' schauet' ,  schetter),  pour se con-

vaitrcre ql:e beûr, bettr posttle nécessairemerrt un type atlc. h.

al l .  bùr. Ce type existe en effet,  -  nrais avec le sens de <nraison>>

(al l .  mod. bauer :  vol ière).

À prernière vue, on se croira sur une fausse piste :  comment

une << maison>> peut-el le se muer ett <<ptt i ts>> ? On fera bien cepen-

darrt de ne pas trop s'arrêter àl 'object ion. Ce que rtotts pourrious

appeler << l 'obsessiou sémantique > est souvel l t  un écueil  pour

l 'étymologiste. Celui qui,  par exenlple, guidé par l lanalogie des

signif icat ions, veut dériver boucher (t .  m.) de bou'che, houi l le de

(r) Je laisse de côté àurin, qui n'est pas' je crois, foncièrément s'al lon'

On tire d'ordinaire \e fr. bu'rin du genn. boro (a11. mod. bohrcr : perçoir,

tarière); mais cette clérivation est très douteuse pour la forme et pour le

sens ;  voy .  Kcer t ing ,  no  t5o9; IV leyer -Lûbke,no  1224.
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kohl, bure de bohren, se laisse égarer par cette obsession, Pour-
suivons donc nos recherches, pleins de foi dans la rigueur des lois
phonétiques, et nous trouverons ceci. Jadis, au pays de Liège,
sur la bouche du puits de mine, s'élevait un hangar ou une ba-
raque, abritant la machine d'extraction. Pour les petits puits,
ctétait une cabane de planches ou de clayonnage, appelée hulte,
etrvr. houte. Pourles grands puits, on établissait une enceinte plus
solide : de fortes pièces de bois formaient une cage à claire-voie,
couverte de chaume et garnie sur trois côtés de planches à hau-
teur d'appui. Sous ce toitrau dessus de la bouche du puits, étaient
suspendues les deux poulies ou lôles du bur. IJn savaut allemand
du xvt" siècle (Agricola, de Re metallica; 1546) appelle cette
construction : casa y'ulealtb. - J'emprunte ces détails d'histoire
à I 'ouvrage de Morand (t) : i ls corroborent singulièrement les
données de la phonétique et légitiment la conclusion suivante.
Dans les premiers temps de la houillerie liégeoise, on appelait
*bur de fosse la hutte élevée sur le puits. Le ôu.r de cette époque
lointaine, avant de donner son nom à la fosse mênre, ctétait urre
très simple ébauche du << beffroi >> de la houillère moderne (e).

I l est certain que des dialectes du nord - y compris le l iégeois -

ont connu bu.r an sens général de << maison >. Le normand le
connaît encore (Meyer-Lûbke, rro 1397) I I'ancien liégeois et le
français en ont tiré le diminutif buron < cabane u (voy. ci-après
Itarticle lûrê),ll est non moins avéré que, chez nous, bar a perdu
depuis des siècles le sens de << maison >>. On peut concevoir plu-

(t) Art d'ety'loiter les mines de charàon de terrc (zo éd., Neuchatel,
r78o), pp. 37-28. - Sur cet ouvrage important, vo1'.  F. Henaux, op,
c t t . l  p .  r5 .

(r) Le châssis à molettes s'appelle en liégeois moderne ôèlîeûr ou
bà/e11erû:r. C'est une altération, par étymologie populaire, d.e àelfrcudc,
que Morand donne au xvure siècle (of.  ci t . ,  p, 38).L'anc. w. bcl lefuoit
équivaut à I'anc. fr. berfroi (: fr. mod. 6alfroi), emprunté de I'anc. germ.
ôergfrid < (tour) qui protège la sûreté >. Le fr. belfroi a aussi, par exten-
sion, le sens de : < charpenle supportant les cloches d'un clocher ou le
mécanisme d'un moulin ) i  voy. G. ,  I I  5oz , 557 .
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sieurs raisons de ce fait, Le mot étant dtorigine étrangère, il s'y

attachait une uuance de dédain : c'était une maisou de clayon-

nage, une chaumière. I l trouvait ainsi un collcurrent dans le

dérivé bu.ron, qui avait plus de corps. Enfin il s'ernployait pour

désigner la corrstruction rudinentaire qui surmontait le puits de

mine, et cette fonction spéciale fit oublier I'acceplion générale.

Seuls les houil leurs cottservèreut ce terme archaïque, mais etr le

détournant bientôt de sa signiûcation propre. Grâce aux expres-

sions courantes moræsl, dihintle, ourer è beîtr (ettter, descendre,

travailler dar.rs le bwe), ti trô, lès rôles dè beûr (le trou, les

molettes du bure), etc., on le prit naturellement Pour le syno-

nyme de/osse, L'évolution sémantique dut s'accomplir de bonne

heure, probablemor.rt au xule siècle (voir les textes cités plus

haut).
En résumé, le l iégeois bur(e) a passé par les étapes suivantes :

t. t. gén., maison ; surtout maisou chétive, syn. bu.ron 1 -

z. spécialement, t. de houil l., bur \de fosse), coustruction élevée

sur la bouche du puits d'extraction; - 3, par confusion : puits

dtextractiorr ; - 4, par extetrsioll : tout puits de minè stouvrant

au jour, non seulemerrt le puits d'extraction (ôeùr a trêre), mais

aussi le puits d'aérage (beûr ùêr), le puits d'exhaute (beîtr às

colones) et le puits aux échelles (beîtr às hàles). Le setrs 4 est le

seul corrnu aujourd'hui'

liég. coumô, coumaye, fr. coumaillo

I l  f au t  r éun i r  ces t ro i s  a r t i c l es  de  G . ,  I ,  r zz ,  t 3 t ; I I , 5z9 :

comai (peti te enclume sur laquelle les faucheurs battent leurs faux) ts '

coumai (grosse petite femme mal bâtie) Duv. Comparez comai'

goumâi (degorgeoir : outil de maréchal ferrant I tasseau : petlte

enclunre; ponrnle d'Adanr) Loe. Cornparez gotn' i

Il stagit d'uu mêtne mot (comê à Glons-sur-Geet, cou'mê ou plus

souvent goumê à Liège), qui répond littéralement au fr. << enclu-

meau >> 1 coumê provient, par aphérèse, de xècoumê, diminuti f  de

ècome (Glons, Trooz, Malmedy), liégeois èglome, enclume, latin
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incud inem ( , ) .  Do sens  premier  << enc lumeau >  dér iven t ,  par
métaphore naturel le, ceux de <( personne courtaude et massive > (t)

et de << pomme d'Adam >.

Le fr.  dial.  et techn. coumail le, terme de minéralogie, a reçu
les honrreurs du Dictionnaire gënëral1 mais I'article qu,orr lui
consacre laisse bien à désirer. La définit ion : < roches (s) des
mines oir la houi l le est divisée > nanque de clarté. La plus
ancienne mention serait  de r 8 r 8 ;  or nous trouvons le mot cité dès
r)68,Enfin ou le déclare dtorigine inconnueI nous pouvonsassurer
qu' i l  est emprunté du dialecte l iégeois, comme beaucoup d'autres
termes de << houil ler ie >>. IJne descript ion de cette industr ie au
pays de Liège, faite en 1768 par N{orand et rééditée en r78o à
Neuchâtel, porte ce qui suit :

Dans le deie f: dèyc, sol de la galerie] et de tems en tems dans le toit,
se rencontrent des marrons, gros et petits, bien polis, de couleur noi-
râlre, qui font feu contre l 'acier et gâtent les outi ls; ces clous...  sont
appellés à House, pays de Dalem [- Housse, Iez t)alhem] klauais,
àoyons de chien; lorsqu'ils sont d'un très grand volume, on les y nomme
hounailles (t).

Le liég. couma)/e ou, plus souvent, gountajle a, d,après G., I,
r 3 r, trois significations : << r . bloc de briques réunies par un com-
mencement de fusionl z. mâcheferl  3. t ,  de min., rognon arrondi,
très pesant et très dur, de chaux carbonaté fétide >>. Le sens r est
le plus connu du vulgaire et de nos lexicographes. Hubert et Forir
ajoutent une acception figurée : << femme courtaude et indolente >,

(r) Cornparez le hesbignon èglounùa (Gras-Avernas), gloutnin (Darion)
< enclumeau de faucheur )),  et r 'oy. BD r9r r,  p. 36.

(2) Comp. dans Forir ntagoutnê ( magot, petit homme mal bâti >, qui
résulte du croisenrent de u.agot eI de gounr.â.

(3) Corrigez roche. Mëme définit ion dansLittré et dans Lobet, p. 3o3.
(.) Morand, Art d'ea-lloiter les ntines de cherôon de lerrc, p. I r3, t. XVI

des Descriptions des ails et méticrs, nouv. éd., Neuchatel, r78o, in-4o;
rr€ éd., 1768, z vol. in-folio. - Bornans, Voc. des houil/eurs liégeois,
défrnit cownnillc < pierre plus dure que le grès qui se rencontre quelque-
fois dans les mines. Du flam. kool et naal, borne, limite, etc. > (l)
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qui rappelle notre gountê de tantôt. Et, de fait ,  rrous trouvons

daus gou.mà1'a le mênre radical avec le suffixe collectif -à.1'e,lat.

-al ia (cornp. le fr.  ferrai l le, pierrai l le, rocai l le). I-e sens étymolo-

gique est dolc :  << agglomérat de substarrces (minerai,  argi le

durcie au feu, etc.),  dont la masse et la dureté rappellent une

enclurne >>.

l iég. crèssôde

G., I ,  r39, voit  dans crèssôte << pâquerette à f leurs doubles >>

un dérivé de crèsse <<crête >>, Conjecture inadmissible, puisque les

dérivés de crèsse (crèstê, ècrèster) reproduisent le type prinritif

crèste. - Le liég. crèssôde (verv.-malm. crissôde, :nart, crussôde)

ne peut être séparé du f lamand kersoude, harsoude (atrciennement

hassoude, kessouzae; moyen néerl. corsoude, carsoude, kersoude 1
néerl. rnod. kersouu), syn. de rnadeliefde << pâquerette ou petite

marguerite, bel l is perennis L, > (t).  
' f  

outes ces formes se ramènen t

à  l ta t rc .  f r .  consaude,  f r .  anc .  e t  rnod.  cor tso t tde :  la t ,  conso l ida .

Ltépenthèse de r a pu se produire simultanérnent en rval lon et en

flanrand 1 pour le rvallon, on trouve déjà cnt.ssode au xrtt" siècle.

Froissart,  dans ses poésies, fait  de cousaude Ie synonyne de

marguerile ('9) et déjà le moyen latin curnulait les sens de

<< consoude >> et de << rnarguerite >>, On ne doit pas stétouner de

voir le même terme appliqué à des plantes d'aspect si  dif férerrt,

pu isqu ' i l  rappe l le  une s imp le  p ropr ié té  ruéd ic ina le  :  conso l ida

(qui consol ide, raffermit les chairs, arrête l 'hémorrhagie) a pu

désigner des plantes très diverses, dont les feui l les, les racines ou

les graines serrent à tel usage I le nom est, en réal i té, aussi peu

spécif icat i f  que I 'expression populaire << herbe à coupures >. Notre

crèssôde ou pâquerette double a joué un rôle dar.rs l 'ancienne thé-

rapeutique, témoin cette recette l iégeoise du xtt t" siècle :  << Por

(t) Voy. Schuermans, De Bo, Franck-van Wr-k.
(z) Scheler, Gloss. des poésies de Froiss'ryt (Brux., r87z). Le passage

est cité dans le Cotnpl. de (iodefroy, coNSouDE, oir il ruériterait une
rubrique spéciale.



estinde le fowe de saint Anthone u atre forve, prend.eis de roges

flours de cru.ssode ki soient couloutes fcueillies] en secce teins
devant lascension a crous u (t). Ar surplus, le frarrçais moderne

appelle du même nom consoude une renorlculacée (la c. royale) et
une borraginée (la c. propremeut dite).

rv. dtploustrer, d'poristrer (Verviers)

G., II, 5zo, cite d'après Lobet (dPlortstré, p. 159) ce mot
verviétois, qui signifie < dévaliser >. Lobet enregistre égalernent
dy'oustrë < dépoudrer (les cheveux), désargenter, dégarnir (qqn)
de son argent >. On aurait tort de voir entre ces deux termes ull
rapport de parenté. - Le verbe simple dont t/lottstrer est
composé se retrouve dans le moyen bas all, y'lûsteren, aûc. flam.
phtysteren << piller >; encore aujourd'hui, le westflamand connait

lluisteren < éplucher > (t). - Au lieu de ùy'oustrer, ou mieux
d'potr.strer, on s'attendrait e dtfuîttrer, puisqué le simple est
poûtrer << poudrer> (3). Pour expliquer I 's anormale, on peut
invoquer I'influence de d'poûs'ler << épousseter > I mais il vaut
mieux, je crois, y voir le résultat d'une métathèse: dftrsfiolttrer
: d ?oîrslrer. J'explique de même d(is)zuêbi : d'zoêsbi (G., I,
tJ 8 ; voy . , ciaprès, I'article uêbi) , d(zs),frêtl. : d'frêstî. (Duvivier :
< défrayer >).

nam. dronke

L'eczên-ta infautile, en fr, les crottes de lait, s'appelle li dronhe
à I'Ouest et au Sud de Liège (Engis, Huy, Harzé), à Erezêe
(Lux.), à Noiseux (Namur) ; li dronk,e en namurois (Namur,
Ciney, Dorinne, Stave; Gembloux, Forvil le : prov. de Brabant),

(r) lexte cité dans le Bull, de Folklore (Liège, r89r), I, r53. - La
feuille de la crèssôdc est encore employée aujourd'hui à Liege pour arrêter
une légère hémorrhagie; on fait  deux ou trois incisions dans la feui l le
que I 'on applique sur la coupure.

(') Voy. De Bo, ainsi que F'ranck-van Wyk, vo !/uis.
(3) Lobet, p. 455; G., lI z5r. - Forir a foû.tlâ et lotûtrd, dipotïtlé et

dilotû.trinâ.



lès dronhes a St-Géry (Brab.) et à Viesville (près de Luttre :

Hainaut). G., I ,  r83, donne sans expl icat ion le nam. drongue (t).

Ce mot, en dépit de son aspect germanique, a uue origine romane

b ien  assurée.  I l  reprodu i t  le  moyer r  la t in  d racuncu lus  << apos-

thème, ulcère >> (2), cl'otr I'anc. fr. draoncle < apostème, éruption

cutanée, etc. >. Un texte uamurois du xv" siècle porte cette

recepte : << Pour drongles, R. de la farine de soile [seigle] pillée

en moit iet virr et moit iet yawe >> (t).  A" point de vue phorré-

t ique, comparezlel iég. ronhe (rancher; G., I I ,  324\, altérat ion

du nam. ronÈe (: anc. fr .  ronghe, dans trois textes torlrnaisiens

cités par Godefroy).

l iég. èminné

D'après G., I ,  r9r, le l iég. èmainë (a) << guindé, maladroit  >>

dérive de main et signifie proprement << privé de la main >> I mais,

si I'on compare s|até << écrasé > (qui répond au fr. ëlaté << privé de

l 'usage d'une patte >), srnàné (Al le-sur-Semois) << manchot >,

sporr.gn'tè (Marche-en-Famenne) << anputé du poing >, on com-

prendra que cette analyse est impossible, Le préfixe ne peut être

que l-,  lat. ,  in-, fr ,  en-. D'autre part,  uous constatons que l ton

prononce èmèh'në à Bergilers (Hesbaye) et que, près de Malmedy,

èmitné signifre << paralysé, perclus > (5). -Ces deux éléments nou-

(t) Plus loin, l I ,  xxr, i l  enregistre, d'après Simonon, le s.1. dronhe,
De là, cette forme a passé dans le dict ionnaire de Forir;  mais el le n'est
pasconnue àLiège, du mojns aujourd'hui. Le liég. dit lès scûyes (< soies>).

(2) Cf. Ducange, draatnculus ou drarculus (ulceris vel cancri species).
D'après M. Ant. ' I 'homas, le gr. ôpaxdvrrov .( ver qui s'engendre sous la
peau > prouve que dracuncu/us a dfi exister, au sens correspondant, en
lat in classique (Rotnania, 19I3, p. 393). Pour la sémantique, comp, le
rvest-flam. arlfwonn (De Bo) : eczema impetiginoides.

(3) Cité par J. Camus, Reouc des Langues lottdf les, t895, t .  xxxvl l l ,
p .2o2;c | ,  ib id . ,  p .  r6o :  d rang ler ,  d rang lurc  (apos tème) .

(n) O" prononce ènvnô (Liège, Ben-Ahin), -l (Vielsalm), ènrâné (Yer-

v iers), èmâné ( llal medy), èmuèr nè ( Marche-en-F amenne).

(3 )  À  Rober tv i l le  (BD r9o8,  p .  3 r ) ;  à  Faymonv i l le (BSW50,p .  543) .



veaux permetteut d'établ ir  I 'or igine du mot. Le radical est le rv.

mèhitt < incommodité, infirmité >, anc. fr. meshain <1 estropie-

ment, mutilation > (t). Le dérivé *è-mèhaùt'-ë a dorrné., par réduc-

t ion normale,*èrn'hënë. De là: ro par métathèse de l taspirée, le

hesbignon èmèhtnë ( ')  i  z" par chute de I 'aspirée et contraction, le

l iégeois èmëné (3).- Le sens primit i f  < inf irme, estropié>> ue sur-

vit  quten un poirrt  extrêrne de la \Mallonie. Ai l leurs, le mot a

désigné, par hyperbole, un rnaladroit ,  guindé dans ses rnouve-

ments, dont les rnaius sont gourdes comme s' i l  avait  mal au bras.

De mêrne èstroupl << estropié >> se prerrd au sells de << lourdaud,

rnaladroit  >. Con.rparez le gaumais ahachière BD r9r3, p. 98.

l iég. hirê, anc. fr. lureau; fr. luron

G., II/ +3 et 525, signale le l iég. lûrê qni, d'après Simonon,

n'est ernployé que dans I'expression, fiilùrê (: fàs liirê) < homme

faux > 1 à Malmedy, d'après Vilters \t7q4), fâleîr'rl << homme dis-

simulé, hypocrite >>. - Pour toute explicatiorr, G. retlvoie au

liég. hrrer << leurrer > ; mais la quantité différente de la proto-

riqte (/ûrê, lrrrer) fait difliculté (t). D" plus, Villers a hrrer à cÔté

defâleûrê. Eufiu, on ne peut séparer le w . lîn'ê de I'auc. {ir . lureau,

que Ch. Nisard définit coûlme suit : << uu bou compaguon, qui...

vivait de repues franches, tron-rpait les femrnes, volait les mar-

chands, un fripon, maître dans I 'art de la pince et du croc > (5).

( t )  Vo.v.  les exernples dans Godefroy et  cf .  ( i . ,  I I ,  toz.

(2) Conrp. ltég, utèlz'ner [rnoissonner] << glaner > :ntètt'lzer à Bergilers;

lieg, uruàh' nâ ( coryza > : tttuèn'hê à Grandménil.

(3)  De nrême le l iég.  utohot  ( rnansionenr :  rnaison) a passé par
x nt' h o1c potr t devenir nton dans : a-nton ou è -non Dj âque < chez J acques > . -

On peut aussi  admet l re que le l iégeois a connu iadis la forme hesbi-

gnonne ètninh'nâ et  que i  est  lombé comme dans ainâte (mis pour
x  l i h ' n & a c ,  *  v i c i n a b i l e m  ) .

(') Forir seul écrit !ûrer < leurrer rrt lurer a pour lui Villers, Canr-

bresier ,  Lobet,  Duviv ier ' ,  Rouveroy,  Grandgagnage.

(*) Ch. Nisard, Curiosités lc l'étyn. 1fr., p. 78 ; cité par God., LURD^u'
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I l  fau t  y  vo i r  le  d iminu t i f  du  moyen h .  a l l .  lù re  (a l l .  n rod .

lauer) < lrorrrrne rusé, sourtlois >, /ùren (all. lrnrent, téerl. Ioeren)

<<guetter, épier >>. Pour le traitetuent phonétique, ou peut com--

parer le moyen h. al l ,  bùr <<naisott> (al l .  bau.er <cage, vol ière>),

d'oir provient le dimiuuti f  arrc. l \ég, buron, anc. fr .  buiron, burort

< cabane, chaumière u ( ') ,  -  Le pléorrasmefà's l îr ' rê s'expl ique

aussi naturellement que /às Djudas,.fàs Pilàte, .fâs Ga.dèlon.

Le Dict.  getùral t ient pour inconutte l 'or igine du fr.  luror.

Scheler, entre autres conjectures, cite I'all. lauer (atc. lfi'r), qu'i

parait  en effèt l 'hypothèse la plus plausible. Entre lrn'ean et

htrott., la différence des sigrrihcatiorrs est aussi légère que celle des

suffixes,

l iég. trèûler

G., II, 444, dolne trèfler << L tressaillir I z. selon Simorron :

trépigner >>, - Le nrot existe à Verviers, Liège, Huy et jusqu'à

Namur (Pirsoul).  I l  signit ie << éprouver une vive agitat ion, être

err proie à la f ièvre que cause I ' inrpatience joyeuse>>: tSi sin m' coûr

qui trèfèle di tTQe dè uèy ct'bmamé (Noëls, p. 2+2)1 qzuand l't76nê

uefi.t st ct'a/aude, i trèfele /o/ (quand le jouvenceau voit son amie,

i l  ne t ient pas en place, i l  est hors de lui,  transporté d'uue - ioie

fébri le, syr, i  rzt si  sir t t  nin, i l  ue se sent pas). Comme ou le voit ,

c 'est plus que << tressai l l i r  >.

Pas d'expl icat ion dans G. ni ai l leurs. I l  fatt t  écarter tout raP-

port avec le fr. techniqLte trëfler,w, trèf'ler. Notre mot provient

du  moyen néer l .  d reve leu  (<< i ta re ,  f reque l r te r  i re>  :  K i l iaen) ,  qu i

est le fréquentatif du :néerl. dryuen (all. treiben) daus le sens

neutre de << se mouvoir rapidement > ( ') .  Le r,vest-f larnand counaît

encore dreuel, dreaelen (<< trot, trotter >> : De Bo). Ltexernple des

(t) L'anc. Liég. brtron se rencorltre en r6zo (aos tt tnisotts, oos ôurons ;

BS\\r,  t .  r ,  p, r 39) et en r 634 (nos grègnes, nos ntohotts, nos ôurous ; 8. e!

D., Choit,  p. Io6); lagraphie bûron est sans doute préferable. - Voy.

ci-dessus l 'art,  ôeùr.

( ' )  Vuy. Franck-van \\ryk, unnvtr-,  DRIBBET.EN.
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Noëls cité plus haut pourrait se traduire familièremenÈ par : < le

cæur me trotte (à la pensée de voir le Messie) >.
En wallon, le type primitif s'est modifié sous lt influence du

préfixe trè- (trans) et def.ler; rnais ce qui prouve que I' irrf init if

était à l'origine x trèf'ler, c'est que le liégeois conjugue : t7i trèfele,

et Ie verviétoisl. 87u trèf&le (comme htrfer, in1fler, sofler), plutôt
que : 27i trefle (commefler et ses composés èf.ler, fàfler, etc.-

Dérivé : trèfl'm.int (Thérître lièg., p. l16) ou mieux trèfèl'mint
(Forir) < émotion joyeuse, qui se manifeste par une sorte de
fièvre >.

w. vlrer

G., II, 469, a I 'article suivant :

vtr (envie, volonté, surtout volonté obstinée, entêtement). Ce

mot ne peut être : anc. fr. aière, qui a produit en liég. aiùr llisez
aiyêr'1. I)iez se trompe en rapportant au mot aîrl'expr. a |uirc,

qu'il écrit erronément a la oîr (p. 696, ,,to oeia/re). - èaîr (envie,

désir ,  besoin)  Remacle,  ze ed.  -  r .  v l rer  (1,  avoir  envie,  désirer ,

à Malmedy;  selon Vi l lers :  aî rer  so,  avoir  envie de qqch;  z.  s 'ob-

st iner) .  -oîreûs (opin iâtre) .  nam. id.  (d i f f ic i le à contenter) .  [Note
de Scheler  :  << Notre auteur ne nous di t  r ien du ntol .  auîre ( r ) ,  et ,  au

utot àaîr, il renvoie à aîr qu'il laisse êtynrologiquenrent inexpliquè.

Quel le que soi t  I 'or ig i r re de ûr ,  je n 'hési te pas à l ' ident i f ier  avec

I 'anc.  f r .  o ière :  avis. . .  >.1

I l  n 'existe pas,  que je sache, dtautre essai  dtexpl icat ion.  Quoi

qu'en pense Scheler, G. a raisou dtécarter ltanc. fr, aière ; ce der-

nier  ntest  qu'une forrne de I 'arrc.  f r .  u ia i re (v isagel  avis,  manière

de voir), lequel répond au liég. uiyêre, m., << visage > et vient

p e u t - ê t r e  d u  l a t .  v i d e a t u r  ( ? ) .

(r) Scheler oublie que G., dans ses Estrùts dc Villcrs ( r 865), explique

correctement le liég. a l'aaâr par le malmédien a I'awîr ( au petit

bonheur, à tout hasard >, le nralnr. awîr répondant au liég. aweîtr :

( bon )heu r ,  l a t .  a (u )gu r i u  m .

(2)  Kôrt ing,  no ror55.  -  Meyer-Lûbke,  no 9319, y t rouve des di f f i -

cul tés de sémant ique.  Ajoutons que v ideatur  devrai t  donner en wal lon
*uiytre (comp. !ére,  lâre,  de pater ,  lat ro) ,



-  1 5  -

Vlrer est propre au dialecte est-wallon (r) : on peut donc lui

supposer une origine germanique, D'autre part,  ce terme évei l le

surtout l ' idée d'opposit ion, de résistance opiniâtre (e). Nous

somrnes a ins i  amené à  nous  adresser  à  l tanc .  h .  a l l .  rv id i rôn ,

moye l l  h .  a l l .  w ider (e )n  << rés is te r ,  s topposer ,  re fuser  >>.

Les exernples snivants montrent que << contredire >> est bien la

sigrr i f icat ion fcrndamentale de notre mot.

Vlrer est parfois suivi d'une proposit ion complément :  i  uîre

gu' i l  a ztèyou pihî.  sès poyes (Rerl.e) << i l  soutient nrordicus qu' i l  a

vu pisser ses poules > 1 i m'a uîré a mzaèrt gu.lil â aueftt sttr.

(Seraing), < i l  m'a soutenu obstinément ( l i t t .  << à mort >, jusqu'à

la mort) qu' i l  y avait été >. Mais d'ordinaire i l  est irr transit i f  :

qui ztolez-tt' tant alrêr ? (Forir) < pourquoi coDtester si obstiué-

rhent ? > 1 ni ulrez nl tant (Bergilers: Hesbaye) < le répliquez pas

tarrt >>; èle aint uirer so lol (BSW 2r, p. 17<) << el le vient faire de

I 'opposit ion à propos de tout >. Le seus << avoir envie, désirer >>

est dérivé et même cette traduction ne rerrd pas la force de l 'ex-

pressior-r :  un eufarrt,  par exemple, qui uîre so tot çou quti  ueût,

< s'obstine, malgré r 'os refus, à demander tout ce qu' i l  voit  >>.

Vtrcf i  est ou bien un l tom dtagent à suff ixe -ef i ,  fr .  -eur: (c'è-st-

on ulreir.  :  un disputeur, ult  querel leur, un esprit  récalcitrant I  cf.

minteù, -e/r.se : menteur -euse), ou bien r,rn adjectif qu'on écrira

darrs ce cas ulreits (suff. -els, fr. -eux') : cagnèsse, utreîts conr.e on

diâle (Simonon, p. I42) ; fém. uîreûse conte nte gàde, come ine

qzaate-pèces << têtue comme une chèvre, colt trne uu lézard > (3).

(r) Luxembourg (du nroins le nord), Liège, Narnur (Pirsoul donne
uîreû., qui est aussi signalé à Vonêche). On en relève des traces jusqu'au
centre du Hainaut :  à Houdeng, d'après M. E. Hubaut, << aîrcr signif ie
soutenir rrrordicus, pr 'étendre qqch malgré l 'évidence, syn. str iaer:
uîreûs, -eûse y sont syn. de str ioetîs, -ci isc >.- Le çerviêtois Lobet donne
a i r iàcô tédeûrer ;  Remac le  a l ' in tens i f f z /u î re r  (G. , l I  z16) ,  connu à
Verviers et à Stavelot.

( ' )  G. "  to r t  demet t reenpremière l igne le  sens  de  < ,  env ie  >>.

(3) L'adjectif se rencontre dès le xrve siècle : li cucns aircus (Scheler,
Gloss. philol. dc la Gestc de Liàgc, p, 3o7).
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Quant à ulr, s, m., ctest le déverbal de z,lrer (comp. d'zlr

< désir >, de ùzlrcr << désirer ,). Q"i Diu t'zuèsse tès lfayés ulrs /

( t64  :  BSW z ,  I I ,  p .  t4 )  <  que D ieu  t 'ô te  tes  tnauva is  ca-

prices I >1 ci ntèst qu;on aîr di lot s' czoiir : li tïèsse è4rs, èle alrtreîr't

co / (Liège) << tout son corps n'est qu'obstination: la tête coupée,

elle s'obstinerait elcore t >> 1 qui deû-371 pinser d'on s'-1fêt air ?

(Sinronon, p. r37) << d'utre tel le obstination >>1 t l l  a-t-auou. s'uir

<< i l  a obterru ce qu' i l  voulait  >1 i  uoul-aau st alr (Forir) << i l  se

bute, i l  soutient mordicus son opiuiou >>; t  m'y' lêt d'auu nt '  air !

B7'àrè mt alr botr; il èst ntêsse qutand il a on anr (Marche-en-

Famenne) << i l  faut qu'on pl ie quand i l  est féru d'une idée>;

uàrdez ztosse uîr èt ffi zaàdrè l' nteun' (Rem.'9) << gardez votre

opiniorr et je garderai la mienne > 1 ni hotûter qui st utr, ni fë

qu'a s'ulr ( id.) << rrtécouter que solr caprice, ntet l  faire qu'à sa

tête >> 1 auu è st ul.r < avoir (qqn) err (sort) inimitié, en aversion >>:

locutiorr insol i te, dont je ne connais qu'ul exem;Âe(T/téâlre lùg.,

éd. Bai l leux, p. I73).-L'expressiotfë a st z,/r  < faire à sa tête >,

sous ltinfluence visible de a ltauîr << au hasard >, aengendré (fë,

ou diner ou prinde) alutr,  que Renracle, 2e éd., traduit par:

< (agir) sans réflexion, (donner) sans compter, (prendre) sans

choix>. I l  est certain, d'autre part,  que èuîre (Rem,2) résulte du

croisement de èaèye << envie >> avec utr (t) .  -  A Jupi l le, on pro-

tonce uîtr, uùreit.t uû.rer: i uûrô1e so tot, et l'on y contrait de plus

un composé diuîtrer (i m'a dtaùré qutaaeût sht la, qutaueû.t aèyott

on tël),  qui a le même seus (J. Lejeune).

La dérivation que je propose ci-dessus satisfait  pleirrement pour

le sens. El le ne fait  pas grande dif f iculté pour la lettre :  wideren

stest nornralement col)tracté en *zoieren par la chute du / inter-

vocal ; conrp. 
-le 

néerl. zaeder : rueer et ltall. uidersinn : bas all.

( t)  Remacle, ze éd., signale seul al z,îr  et èuâre. Ce sont des produits

hybrides, des créations individuel les qui,  pour être intéressantes comme
tous les faits l inguist iques, paraissent loutefois n'asoir eu qu'un succès
l imité. C'est ainsi que )e poète l iégeois J. Vrindts a forgê uicàrîre (Vï

Lîge, I, p. +7) de aicârèye << vie > et de cârîre < carrière >>'
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zaiersen (Aix-la-Chapelle), néerl, ueerzïrt (d'oir le w. aèrzin). Le
challgemell t  de ze, etr u esf rare, t t tais uo1 sal)s exelnple ; comp.
a l 'auir,  altéré de a Itazaîr l  le narn. aëci potr *ruê-ci et,  ci-après,
la f irr  de I 'art icle uùse. De nrème le nom de l iet f l is i  (a loug), en
flamand Wezet, clérivé de l 'al l .  zaiese, prair ie.

\ \ ' .  vûse (Verviers, Malmedy)

Ce ruot est signalé par les auteurs suivants :

G . ,  I l  1 7 3  :  v u s e  ( <  b r u i t  c o n f u s  d e  l a

Ch . -N .  S inonon ;  r uxe  (<  r u rneu r ,  b ru i l s

ce qui  f rappe 1 'ouie >)  Lobet.

voix c luand on

confus <. le voix

p r re  >> ,  <  a i r  > )

an i r nées ;  son ,

voix : !/orer aScius, .Dir t .  nt ,oht téJien,  manuscr i t ,  r893 :  vr1so,  s.  f . ,
/ t tu lc ztûse < sangloter  >.

J. llastin, Voc. de Fttytnonuille: vt|so, s. f., dans |'expr. y'l&rcr a hautc
zz2se << pleurer à haute voix,  sangloter '>>.  Corup.  tch,ùse << choix >>.

Mot rare,  de I 'extrême Nord-Est  (Verviers,  Malmedy),  qui  ne

snrvi t  guère que dans I 'expression i ronique tchoùler  èt  p lorer  a

/ taute aûse ( t ) .  Heureusemelt t ,  nos v ieux rroéi ls  l tous eu ol l t  con-

servé un exemple précieux (2) .  L 'ange, chantant  dans le c ie l ,

i r rv i te << bergers et  bergerertes >> à qui t ter  leurs hameaux pour

al ler  voir  le Nlessie ;  Lrn paysan di t  a lors à sa vois ine :

Hoûtez,  rvèzène I - îz 'bèt '  :

Oyez-v '  çou qu'  d j 'a oyou ?

Cisse bèle aûse mi d ispiète,

S'  n 'a-dj '  n in bêcô c l ryèrmou.

Ic i  le sens de << nrélodie > s ' impose (3) .  On a prétendu cèperr-

dant  que << at ise a été t i ré de ai r .s iot t ,  v is ion >> ( , ) .  Je rre sais sur

quoi  s 'appuie cet te assert iorr  :  les auteurs que nous avons c i tés

( , )  \ ' o y .  c l ans  I l  S  W 27 ,  1 t .  387 ,  un  exe r r r p l e  d ' un  au teu r  r na ln réd ien .

Le mot r l ranque dans Vi l lers ( t lg l ) .

(2)  A.  Doutrepont,  Noëls wal lons,  pp.  2( \3,  27+.

(3)  
' fe l  

est  d 'a i l leurs,  je crois,  1e sens pl imir i f .  I )e 1à p/orer  a h,nt te
ui tse,  c 'est  p leurer col t l l re s i  l 'on chanlai t  un grand ai r  d 'opera !

( t )  l l u / / .  du  D i c t .  u . ,  t 9 t  3 ,  p .  88 .
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attestent que le mot désigne < ce qui frappe ltouie >, et non < ce

qui frappe la vue ou I'irnagination >>.

D'autre part,  guidés sans doute par.certaiue ressemblance exté-

r ieure, ces auteurs staccordent, ott  I 'a vu, à mettre uûse en rap-

port avec le fr.  uoix. Err réal i té, le lat.  vocem tr 'aurait  pu dontrer

qttexuefi(h) (t). Il y a bien le west-flam. uoois << r. voix 1 z. ait

dtun charrt >> I mais cet empruut du fr.  aoix - 6v upisss, contme

on prononce à Tourcoing, - paraît l imité à la Flandre occiden-

tale (?). Lew. tchûse, f . ,  << choix > ne devrait  pas non plus être

ir.rvoqué pour établir ltéquation aûse : uoix. C'est, comme on

sait,  le déverbal de tchîrzi (got. kiusau, anc. h. al l .  chiostt ' r ,  al l .

hiesen, néerl.  kiezen; comp. néerl.  keus: choix), tandis que le fr.

choir est tiré de choisir (d'une forme germanique parallèle

k a  u  s j  a n ) .

Conrme il faut bien chercher autre chose, je rn'adresserai à

I 'anc. h. al l .  wîsa (al l .ueise,néerl.zuqze), qui signif ie :  I .  << ma-

nière > (d'où le fr.  guise), z. << mélodie >. Ce dernier sens se

retrouve dans le bas al l .  zals, dtEupen et d'Aix-la-Chapelle, qui a

pu s' introduire à Mahnedy et à Verviers. Quelque étrar.rge que

soit la fornre uf.tse, elle peut s'expliquer sans trop de peine. Nous

avons vu, à I 'art icle alrer, d,es exemples du charrgement de ze' ini-

tial err z. Pour le char.rgement de / tonique en e2, conrparez utr,

aî.rer (Liège) : 7.tf1,7, uît'rer (Iupille\ ; hffe ou hûfe di ,Sèye (Spri-

morrt) << écale de noix >>, filê (anc. fr. islel < îlot >), dans la rue

Lulay des Febvres, à Liège.

anc. fr. waibe, -er, -aige I 
'rv. wêbe, -i, dtwêsbl, vvêsbi

Godefroid confond dans le même article ttaide (pré, pâturage;

all. zueide) et le synonyrne zaaibe (t), eui est dtorigine différente.

( r )  Conrparez  nùcem:  neû.h ,no ix ;  c rZcem :  c reù(h) ,c ro ix .  Le  s ' .
awàs est emprunté du lr .  z 'oi:r ' .

(u) D" B,o, Wesfttlaantsch fdioticon, Gand, r892. On ne trouve pas le
nrot dans Schuernrans.

(3) Dans ce texte de r575 : o port ions de bois convert ies en u,aibcs et
essarts r (Château-Regnault :  Ard. franç.)
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I l  devrait  mentionner a'aiber (pâturer), dans une ordonnance

liégeoise de t7o5 (r),  et u,al6oige, dalns une charte du r9 avri l

r45o accordant aux habitants de Lobbes le << droit  de waibaige,

passona ige  e t  pas tura ige> (? ) .  De lmot te ,  qu i  c i te  ce  dern ie r  tex te ,

sigrrale atssi zaaibier << paître >, zaaibiage << pâturage, surtout en

parlant des poules et autres oiseaux de basse-cour (à Montigny-

le-Ti l leul;  >, uaihes, zaèbes << pâturage; f ig.,  I ieu oir l 'on va d'ha-

bitude ( ibid.) >, les zaaibes de Thuin, l ieu dit  près de cette vi l le.

Dans les patois moderrles, on retrouve encore :

10 let i ibes (Ard. fr .  :  Bruneau, Enquête,I,  99) <( bois de la com-

mulle > ( ') .  Le mot a survécu daus des expressions proverbiales :

< i l  rnarche sur mes zuébes > (:  << brisées >>, à Sévigrry-la-Forêt :

Bruneau, ibid.); i ntèst nin tlrms sès ruébes (Dallly-Couvin : << il

est dépaysé >>) ;  ël èst _fotû d' uéôes 1St"-Marie-Geest lez-Jodoigne :

< i l  n'est pas dans les environs fotr on le voit  d'ordirraire ,>]\  ;  êl i

su dins sès zuêbes (Stave : << je suis dans ses bonnes grâces >) ;
zo azuêôiè (Neuvi l lers-Recogrre) <( accoutumer >, v, tr .  ;

3. u,êbètSe (Bergilers: Hesbaye) < pâturage (des pt-'ules), espace

oir elles peuvent picorer >: uos loyes ont on bê zuêbètSe, Ou en a tiré

(t) < Lieux otr la herde banale a accoutumé dewniôcr (Polain, Ord. de
la Princip. de Liége, l, 328).

( t )  Voy .  Ph.  De l rno t te ,  G loss .  awl lo r t ,  r  8 I  z ,  pub l ié  à  Mons en  rgo7.  -

Dans les Doc. et Rapp. de la Soc. nrclzéol, de Clrarleroi, XIII 89, or lit en
r450 : < de tous pasturaiges, urnibaiges.. > (corr. wû6aiges).

(r) u I l  y a dans wâô' I ' idëe d'un lot de terlain cult ivé par le feu..,  ;
faire des æ,i1' ,  à Saint-Menges, c'est préparer les gazons pour l 'essarlage >.
(Bruneau, ibid.).  l l  s 'agit  donc des bois comnunaux, qui sont partâgés
entre les habitants :  chacun essarte son lot pour la culture ou la pâture.
Ce sens de < domaine part icul ier > apparaît dans les exltessions f igurées
que nous citons ensuite, - Dans un autre de ses ouvrages, I int i te des
dial.  en Ard,, p.78, NI. Ch. Bruneau signale près de Givet un certain
rrombre de norns de l ieu formés avec wê6e,Iesqueis s'appl iquent tous à des
bois; i l  y voit  un mot gerur, wabcr <forèr>, queKurth, Frontière, I I  9o,
invoque pour expliquer la Waarc (forêt de Woëvre), Waorc et lSrabant,

etc. La conjecture de lVI. Bruneau me paraît inadurissible'  Au reste,

I'existence d'un mot germ, zaa,ber est plus que douteuse.
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un verbe u,êbèt/t, qui remplace I'inusité uêbi elqui ne se dit que

des poules : lès y'oyes uont zaêôèî1t << pâturer > (Bergilers).

40 zozbi (Ste-Marie-Geest, Noduwez) << pâturer, surtout elr par-

larrt des poules : lès y'oyes zaitÛîyenèt. - Err liégeois, zaêbi a la

rnême acception (Simonon, ap. G., l I  475), mais le mot est

archaïque (t).  Cambresier, Remacle, Lobet, Wil lem ne dounent

ql;e utêdl, Hubert omet zaêdî I en revanche,ll a rébî << paître, en

parlant du bétail > (?) et zaér6! (?) << picorer, en parlant des

poules > (e). Forir f .ai t  uêbi (picorer) de la conjugaison inchoa-

tive (-ih), sans doute sous l'influence du synonyme lchamy'i.

Duvivier ne doune pas uêbi < prcorer >>, mais il a un zaê[tl << re-

garder, bayer aux cornei l les, guetter >r Quê Forir lui  emprul)te et

que G. errregistre aussi,  sur la foi de Dejaer et de Duvivier. I l

stagit sûrement dtune acception métaphorique ; olr ne fera donc

qrrtun seul art icle uêbt < r.  picorer.. .  i  z. hg.t al ler comme à la

picorée, c.-à-d. de droite et de gauche , le nez au vent et l ' tBi l  au

g u e t  > .

Scheler (ap. G., I I  +ZS) se demarrde si on peut considérer uê6î.

comme urle corruption de uêdî ot alléguer le bavarois uraiben'

<< al ler çà et là >>. La seconde conjecttrre est assuréInent la bonne.

Notre mot se rattache au noyen h. all. zaeiben << se mouvoir çà

et là >, forme variée de schueiben (schrveben). Comparez le liég.

hêbî, nant, chêbi << biaiser, aller de travers >, Qui vient de I'all.

dial. scheib : all. schie.f <s oblique t, (t). - Quant à wêbe, s. f.

(non liégeois), ctest le déverbal de zaêbl.

5o G., I  I78, Iaisse sans expl icat iorr cet autre mot, où uous

recorrnaissons un composé d,e zaêbt :

1r; J 'ai cependant entendu récemmenl à Flémalle et à Seraing: /?s

loyes ruêbèt è t'ré ; lo qu' lès poyes fonèsse bin, èltî J'&t on wêbè37e.

(2) L'épenthèse de z esl fréquenle devanl d, / ,  n, n; mais je n'en

connais pas d'autre cas devant â. L'influence de yèrbà&Ses, y'èrbâyes est peu
probable. J'adnrettrai plulôt une métalhèse du composé r 'wâbî. l1 s'agit
en tout cas d'une forme isolée et peu srlre,

(t) G., I  263 ; Weigand, , to schid.



d iwa isb i ,  d iwa ib i  ( r .  t r . ,  fa i le  qu i t te r  à  qqn un  endro i t  o i r  i l  a

1'habitude de se lenir ;  si  dizatibi :  se ret irer d'un l ieu. d'une maison que

l 'on fréquentait  ;  2. intr. ,  déguelpir) . :  nant. diszaaiôî, d'ruaibî.

La fornre première est d(is)zaêbl, telle qu'elle apparaît en lla-

murois (r) et chez le l iégeois Sirnorron (2). D'oÎr,  par nétathèse de

s (: t) ,  d'zuésôt, - t ,  forme usitée à Verviers, Stavelot, Malmedy,

Robertvi l le, Bovigny, etc. ({).

Enfin, pour Malmedy, ouLre du'zaaisJr << désaccoutumer, dé-

pa)rser >, Vi l lers (tZgù a ut l  verbe irrtrausit i f  zoar'slz '<< comtnencer

à lâibl ir ,  diminuer de force et de cotrrage, se relâcher >>. Ctest, en

réal i té, le mème Inot, amputé du préfixe da (fr.  dé-) (5). I-e

synonyme taispi (Malmedy) <, làcher ; commelrcer à faiblir >> n'a

peut-être pas été saus inf l trettce.

w. wèrleû

L'araiguée faucheux, Phalangium opi l io, porte en Wallonie les

noms les plus divers, qui sont surtot l t  des l loms de personue.

Ctest, suivarrt les régior)s, ult << faucheux >, Llll << berger >, un

<< vacher )>, utt << cloutier >>, ult << cordourtier )>/ un << mesureur >>,

une << detrtel ière >, ulte << madame )>' ul le << grand'mère >>, ul l

(t) Oo nous signale de I'Entre-sarnbre-et-Nleuse : diuê6f i lès crttzt'atts

(Denée) < extirper 
' les 

tnauvaises herbes > i  J 'è in toùr y'ou' s 'disa'ê?r' î '

(Stave) < faire une proutenade pour se dégouldir ,> ; disu'âbyâ (Ciney) < in-

disposer, attr ister, clérnoral iser u (qqn).

(2) Poésies, p. 176, De même, dans F'orir '  :  diu'aiôi (- i)  << effaroucher,

étranger, dêgoûler, éloigner, rebuler t .

(3) V<ryez d'autres exernp'les it l'art, d'ploustrer.

(J) Renracle : diwaisài < dénicher, défaire un nid >; Lobel : dzanisbi

< dénicher; chassel qqn d'un poste >; dèa'éshi onh (I iobertvi l le) (( troubler

qqn darrs ses occupations > ; duuêsbi (Stavelol) << éconduire, fairedéguer-

pir >; des poules effarouchees qui s'envolent sont toutes duwêsbies, d'oi l ,

au moral,  &7u so tot d'zaêsbi (Stavelot) < je suis tout troublé > ; l i  nid èst

tot d'  wâsbi (Bovigrty).

(5) Conrp. dicace, ttutlrin, rèné, riglé, pat aphérèse pour dédicacc.

d'unnlr in, d'rèné, d'r iglé, - G., I I  477, donne le nalur. zanisbi,  arecune

conjecture que nous pouvons négliger.
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< grand-père >, un << cousin >, un < galant >, eLc., etc. De plu-

s ieurs  cô tés  on  l tappe l le  << loup >  (w, le î t ;  no tamment  à  I 'Es t :

Glons-sur-Geer, Coo, Harzé; au Centre: Houdeng, Monceau-sur-

Sambre I à l tOuest :  Mons). Enfin, vers la l is ière germanique de

l 'Est et du'Nord, orr lui  dontre un non: singul ier :  zaèrleît  à

Cherairr (BSW 50, p. 534)1 ruèl ' leû à Malmedy, Storr.mont I
zoal'leîr à Stavelot; zt'èleît à Lixhe-Visé; zuèlà dans le Brabant : à

Court-St-Etienne et à Chastre-Villeroux (t).

Ce nom es t  sûrement  composéde < loup >  (w. le î r :  là  dans la

région brabançonne) et d'un premier élément qu' i l  s 'agit  de

déterminer. Pour ma part,  je t iens zaèrlei i  pour la forme la mieux

conservée et j ty vois une adaptatiorr wallonue du germ. zoerutolf

(hommeJoup, lycanthrope), qui a donrlé, comme on sait ,  le fr .

garou dans louy'-garou (e). Cette conjecture permet d'expl iquer

en outre un l ieu dit  de la commune de Sprimont :  la hit  d'  uèrleû,

qui signif ie, dtaprès moi, la << bruyère (al l .  heide) du loup-

garou > (3).

De là deux corol laires : ro leû, nom de I 'araignée faucheux (voir

(t)  La Faune zanl lonnc de J. Defrecheux donne, entre autres nonrs du
faucheux, celui de ncl len(IISW 25, p.48 i  l 'el lèn dans lesédit ions de
r89o e t  de  r893) .  L 'au teur  n 'a  pu  me d i re  d 'o i r  i l  tena i t  ce t le  fo rme,  -

qui est évidemment une erreur de lecture pout uèl leiû. El le esl devenue
zaèlin dans le Qucstionnùre de Folklore, p. 5, et dans le Folhlore awllon
d'Eug. Monseur, p. 9; a,è// in dans le Projct dc Dict,  zt. ,  p. r4. 1'outes
ces formes sont à canceller,

(2) l l  convient de noler qu'un autre insecte, la court i l ière (rv. /el
d'  tére < loup de terre > : Deft. , ,Faune a,,),  s 'appelle lou-torou dans le
Puy-de-Dône (c f .  Ro l land,  Fr runc lo ! . ,  X I I I ,  t rz ) .  -  Pour  la  fo rmede
zaèrleû, comparez l'a11. uerboch (< homme-bouc r), qui a donné Ie w,
ùrbouc dans le Condroz (G., I I  +61), aèrôo au pays cle Verviers (Mon-
seur, FolÈl wallon, p. 5), pour désigner un être fantastique, galdien de
trésors mystérieux. Le premier con'rposant, qui devrait  êlre zuèr, s 'est ici
altéré sous I ' inf luence de l 'adject i f  

"è/t ,  
-  À renrarquer enfin que la sau-

terelle s'appelle aèrbok à Arvenne (lez St-Hubert).
(3) t,a forme primitive a dû être hâ dè uà/leît; contparezfond d' gotes,

l ieu dit  d'Ayeneux (BSW 53, p. 39r), qui est altéré defand dès gotes.
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ci-dessus) est probablement urle abréviat ion de zuèrleît1- 2o 11eg

ancêtres, du moins dans le voisir)age de la froutière l inguist ique,

ont d'abord clésigné le loup-garou sous le norn de tuerleù, décalque

transparetrt  du terme germanique. Dans la suite, et sous I ' in-

fluence probable dr,r frarrçais, le composé pléouastique leir'-zaarott

s'est substi t tÉ à zoèrleû,lequel a survécu, vidé de sa signi l icat iorr

primit ive, dans l 'appellat ion populaire du faucheux et dans tel

nom de l ieu  ( r ) .

zivèrcôf

À Verviers, vers I88c, j 'ai  enterrdu sol lvelrt  cette expressiou

singulière : [aller ou erlvoyer qqn] âs (ou I /is) ziilftrcôf, pour

dire << au diable, aux antipodes>>. Longtemps après, j 'ai  découvert

dans le Dict ionnaire de Lobet (Verviers, r854, p. 650) I 'art icle

suivant :  < I-fur-f tôf,  Indes orientales I se dit  des persorrnes em-

bauchées par subterfuge pour les Indes >. À{ême fornre datrs t tne

pasquille du verviétois N. Poulet : tTtireù-st-âs lfurhôf mùgré

l ' t chh  a  t reûs  l ièsses  i  u t te  no te  de  I 'au teur  (BSW 186o,  t .  3 ,

p. 373) nous appreud que lel est, à Verviers, le rrom populaire des

enfers et, à Liège, celui des h.rdes hol larrdaises. - À Licge,

colr lme à Verviers, le mot est aujourd'hui presqtte oubl ié. Je ne

l'ai rencorrtré que der.rx fois, sous la fbrme ziuèrcôf, dans les 5.5

tomes du Bu'lletin de la Société de Littérature lvallorttte (t)'

lI. Henri Sirnon counaît I'expression diains lès zlbèrcôf : <( en

enfer >>. De plus, urre f iche de feu Isidore Dory Porte que âs-iuèr-

côfes signifre << aux Indes hollarrdaises >>, et Dory ajoute cette

(I) Je crois recclnnaître une autre survivance datis une mélopée que

chantaient naguère à la vesprée les bouvie|s de Fosses-lez-Namur en

condrrisant leurs vaclres à l 'abreuvoir ;  u,arlau, a,ar/au, tàstalches do sntt ' t ,

e tc .  ( tsSW 52,  p ,  r67) .  N 'é ta i t -ce  pas  pr im i l i ve t ren t  une in rp lo ra l ion

adressée au loup-garou ? lvir/au, ltour t'arltît, serait aurené par la rime

sarzl (essart).

(2) Dji ttt utt stiztcr a /Éiipe (Egypte) ou lin d'ains lès zîaèrhôaes (t' zr,

p.233: Jos' Deprez). Vt 's '  dih lès ntérs, r ' 'a-s'nt inne âs-îuèrhôaes ott à

diâle &1i f t '  t ;  sé ît ' ice! (t .  53, p'  ro8 : God' Halleux).



conjecture : <( Sous le régime hol landais, on 
",rvoyri t  

aux lndes
orietrtales cornrne soldats les jeunes gens indiscipl inés dont les
parents ne savaient que fairel on les vendait pour les î les, comme
disait le peuple. Les ôles et uerkoopen lvendre) paraissent ètre les
éléments de ce mot :>. - Enfin versor)s au dossier ce texte curieux
et quelque peu déroutant qui nous vient de Malmedy :

Cès vis, sirt is corrre leûs bodèts,
pinsint trover lès < Zi les l ierkoffes >
qrvand qu'i vèyint lès trôs Marèt,
lu Ru, lès Pouhons èt lès Gt_rfes (t).

Pour le coup, aurions-nous affaire à r lu groupe d'î les de la Poly-
nésie ? Mais on aura beau foui l ler cartes et dict ionnaires géogra-
phiques, r ien ne nous éclairera. IJne seule conclusiorr st irnpose,
c'est qu' i l  s 'agit  bien d'une locution dtorigine germanique.

Pour I 'expl iquer (2), on s'adressera au néerl.  zîeluerkooy'en qui

a signif ié jadis :  << vendre son âme (au diable) )>, et plus récem-

tnent :  << se laisser, pour de l targerrt,  enrôler comme soldat ou
comme nratelot >>. Les dict ionnaires rréerlandais du xvrrre siècle,
Halma, Marin, etc., définissent cornme suit le substantif zieluer-
hoo|er ( l i t t .  < vendeur d'âmes >>) :  << marchand de chair humaine l
usurier qui munit dthabits et de provisions des soldats, des mate-
lots, à raison dtun gros intérêt pour ses aval lces; enrôleur ou
embaucheur de soldats et de matelots pour les Indes néerlan-
daises >> (3). Naguère encole, orr appelait ainsi en Flar.rdre cetrx
qui recrutaient des remplaçarrts pour le service mil i taire.

(t) u Ces vieux, aussi (peu) subti ls que leurs paniers, pensèrent trouver
les antipodes quand i ls virent les trous N{aret, etc. ( l ieux dits des envi-
rons de Malmedy) >. - Extrait  d'un poèrne de tr l t ]e Libert,  reproduit
dansl 'Arnzonack do / '  sauténc, Malmedv, r9o9, p, ?5.

(z) Je dois les renseignements qui suiyent à l 'obl igeance de VIM. NIan-
sion et Verdeven, professeurs de phi lologie germanique à I 'Université de
I- iège. Je leur en témoigne ici  toute ma reconnaissance.

(t) Voy.aussi Grimm, qui ci te un exen.rple de Frisch (r7qr) :  < seel-
uerhnuifer, in Holland, qui navigantibus in Indiam homines adducit ut in
navibus serviant r. - Le petit wôrteràuch der Eupener sprache (Eupen,
r899), donne : Sileuerhàùy'er < marchand d'esclaves >.
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I l  résulte de là que I 'expression primit ive << envoyer qqn au

(ou aux) * zttaè;hôP'>> signifiait I'envoyer auprès de I'enrôler'rr ou

des enrôleurs pour les Irrdes. Dans la suite, le sel ls propre stétant

obl i téré et le z ini t ial  s 'étant confoûdu avec la l inale du pluriel âs

(aux), orr a pris le nour du racoleur pour celui du pays où i l  expé-

diait  ses vict imes ; par une uouvelle dégradatiorr,  les rndes sont

devetrues les antipodes, puis les ettfers :  aitrsi ,  au l ieu de âs (aux),

on a pu dire è lès... ,  diains lès.. (en les, dans les) '  ' -  Quant àla

forme, zî.1- ne stest maintenu que daus le texte de Malmedy, mais

l'étymologie populaire y a fait voir des << îles >> I ailleurs, zîl- s'est

réduit à zl- (zé-,dans une forme verviétoise);-aèr s'est maitt tenu

en liégeois (bèr réstite d'utre dissimilation) ; fèr en malmédien:

1fttr  enverviétois I  -  enfin la f inale -6y' '  est devenue -ôlpar assi-

milat ion avec aer qui précède, à moins quton r l tadmette ul le

forme germ, *zieluerkoofer qui existe peut-être darrs les patois

rhénaus du voisinage. La voyel le brève -à/de Malmedy est pro-

bablement atnenée Par la r irne'
Jearr Heusr
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NOTICE
sur un dictionnaire manugcrit du

composé  ve rs  r 86o  pa l  J . -F .

wellon verviétois

XHOFFEI{

Nous venous de découvrir un nouveau dict ionnaire wallon

manuscrit .  Ctest une bonrre fortune pour nos études. l , touvrage

appart ient à M. Alfred Xhoffer, huissier (rue Laourerx, 42, à
Verviers), qui me I 'a prêté obl igeamrnent pour I 'examiner à loisir.

Il est irrtitrrlé: Glossaire zaallon de nots et de ternes lartiur.liers
au dialecte zteruiëloist dtsposës lar ordre de rimes, Il porte la date

d e  r 8 6 r .

Comrne forme et format, f igurez-vons cirrq peti ts cahiers dtéco-

l ier, cartorrués, I6 X 2r crr1., désignés suivant les r inres Par les

l i t te ra  A ,  E ,  I ,  O,  U.  l , tau teur  n técr i t  que sur  le  rec to  de  chaque

feui l let.  Le rrombre des feui l lets nurnérotés donnerait  une idée

exagérée de  l touvrage,  car  i l  y  a  des  pages qu i  ne  cont ie l )ne l l t  que

deux ou trois mots et des pages vides. Disons néanmoins que la

pag ina t ion  e t  le  tex te  vont  jusqu 'a t t  t .  429 ;  A  :  l -96  ;  E  96-zo9;
I  z r o - 2 6 3 ,  l e  r e s t e  e n  b l a u c ;  O  z 7 r - 3 5 g ,  l e  r e s t e  e n  b l a u c l  U  S 6 : -

379.  La  su i te  du  cah ie r  I I ,  38r -429,  es t  un  au t re  t rava i l ,  in t i tu lé

Spots rl' Verui ou rafy'oih,oules, qui a été présenté en r 86o au troi-

siènre corrcotrrs de la Socrétë liégeoise de [,tttërature uallontte. ll

est jugé par le jury au t.  lV, p. t46-t47. Xhoffer à cette époque

était  membre correspondant de notre Société, et part icipait  act i-

vetrrelt  aux concours, où sa verve, sol l  or iginal i té, sa science du

rval lon lui valurent maintes dist inct ions. On trouvera la l iste de

ses æuvres imprimées par la Société, avec d'autres ir .rdications

bibl iographiques, dans le Rullet in de 1887 (: t .  X, z" série :

t .  23),  p.  r+6.



L'<æuvre de Xhoffer ntest pas une ceuvre savante, tnais uu recueil

prat ique sans prétention, déttotattt  un grarld amour du rval lon et

une curiosité assez profonde. Darts la descript ion qui suit  rrous

nous plaçons au point de vue des services que ce recueil  peut

rerrdre art Dicliortrtttire frt:ur. Cette notice n'est donc pas une cri-

t ique de I 'ceuvre, - laquelle serait  bierr déplacée et d'ai l leurs

inuti le, -  çs 11's11 est qutttne définit ion.

La prélace rre coutient que diverses observations relat ives à la

prononciat ion et à l 'orthographe. El les n'otrt  plus d' importance

aujourd'hui.  Xhoffer ne dit  pas quels auteurs i l  a sr 'r ivis. Bierr que

le dict ionrraire de Lobet soit  de t8j4, celui de Rernacle de t l lz3

pour la première édit ion, de r839 pour la secoude, bien qu' i l  ai t

possédé cer ta inernent  le  d ic t ionna i re  de  Cambrés ie r  ( I787) ,  que

I 'obl igeant possesseur m'a l ivré eu mêtrte temps que le nrs' ,  i l  ne

cite aucun de ces auteurs. I l  semble avoir composé son travai l  iso-

lérnent, au hasard des souvenirs, pour sotl  usage personuel et

urr iquement pour r imer. Tout au plus peut-orr soupçonner qu' i l

l isait  pour s' i rrspirer un dict ior.rnaire français, celui de Gattel,  et

qu' i l  notait  à mesure les termes wallons que sa lecture lui suggé-

rait ,  De là des traductious cotnme cel le de grouml' ,  pignocher,

qu' i l  n'aurait  pas trouvées spontanémetrt.  Ce procédé de travai l

sol i taire entraîne forcément des lacunes, mais i l  nous fouruit

l tæuvre dtun témoin peu inf luetrcé par les l ivres, ce qui a aussi

quelque importance à notre point de vue.

Bien quti l  ai t  conçu son glossaire conrme dicl ionnaire de r imes,

I 'auteur n'a pas eu I ' idée de rapprocher les mêmes sotls f inaux

d'après la consonne d'appui comme I 'a fait  Joseph Wil lern : i l  a

rangé alphabétiqtrement tout ce qui lui  a paru de même rirne.

Ainsi ri/ta1 (réseau) sera mis à côté de rimai, mais séparé de

ualzay (cercuei l l .  11 range aussi eusemble -abe et -ape, -aclte et

-age, ce qui peut se just i f ier puisque le vulgaire proltolce fortes

toutes les consonnes f inales, Cependant i l  sépare -ê/e et -ai le,

-ême et -aime, selon le hasard des graphies. Dratttre part il ne dis-

t ingue pas toujours errtre les voyel les brèves et les longues: kême
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(crinière) tombe à côté de al Èussène (àla volée) et de hèyënte

(rarrcurre) 1 cher!êne (rnarrne) à côté de coahène (cuisine). I l  mêle
ansini, braidî, costi, èfouni, foulè7,î, èstrou.li, lisi, pâçrî paruri les
mots en z bret parce qu' i l  ne s'astreirrt  pas à dist irrguer par un
acceut Ia voyel le lorrgue. Eul irr,  par un principe opposé ou par
abserrce de principe, quoiqu'il écrive noheie pour nohêye, il place

ce rnot à côté de rossëe (ràclée) et de ruteie (retrait d'urt mur) I il
loge bixâles (argent, espèces) entre babiale (babiole) et boubralle
(bosse), cornrXle (poussif) ettre cise-lalle (celle.lrà) etfossalle. Ce
n'est donc pas comme dict iorruaire de r imes qne le manuscrit
Xhoffer peut rerrdre service, ctest comme recueil  de ntots. Exa-
minous-le à ce nouveau poirrt  de vue.

Les défiuit ions ici  rr 'avaient d'autre but que de faire reconnaître
le mot par le r inreur. El les sont dorrc courtes, assez précises en

général.  C'est I 'acception habituel le qui est donnée, ou uue accep-
t ion suggérée à I 'auteur l)ar un exemple qu' i l  avait  en tête. El les

sont donc part iel les : ex, raboula, coup de tonnerre i  sofa,

souff ie 1 terra, homme très fort.  Quand plusieurs sens se sout pré-
seutés à son esprit ,  probablement par des exemples divers et en
des temps divers, i l  y a des art icles séparés, comme faisaient jadis

les lexicographes français jusqu'à Duez irrclus (t664\. F.x. hëna,
vase à l iqueur, - hèna, f leur de capucinel herna, grande cha-
rette sans r idel les, - herna, rêts. Que le l ibel lé de certaines
définit ions soit  errorré, cela nta r ien d,étonnant, mais ctest plus
souvent par I 'expression française que daus la pensée de I 'auteur.

Quarrd i l  définit  carmoilsses par << cachettes où I 'on peut se mou-
voir > i lveut dire < oir i l  est dif f ici le de se mouvoir>; quaud i l
traduit cabusettc par << salade >, c'est que le Wallon fait salade
synorryme de laitue I à l'article sape, il a confondu htette et
aigui/lelte.

I l  note avec soin le sentiment qui lui  semble stattacher à un
verbe, comrne uèncoter, uihner.I l  arr ive que ce sentiment de mé-
pris ou d' ironie ne fasse point part ie intégrante du mot ou ne se
présente pas dans toutes les acceptions; mais la notat ion reste
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précieuse, cornme avert issenent de I ' idée qn'rrn \Mallon de choix

se fait  du mot. Afsai i l  inscri t  << fuseau, se dit  aussi par ironie >> I

cette mention d' ironie corresporrd à un exemple qu' i l  a dans l tes-

pri t  :  << cLès STambes cone dès.fsôs > ou quelque chose d'analoguc.

Soit par clésir d'abréger, soit  parce qu' i l  est peu farni l ier avec

la r igueur grammaticale, i l  lui  arr ive de rendre un adjecti f  Par un

substanti f  et de coufondre les catégories. Fx. << zaa\e, adj. ,  goùt

désagréable, insipide >>; <cltpe-c/a/e, loctrt ion, claquer ,>, << uèn'

colant, adj. ,  cor:r ir  de part et d'autre...  >. Ces uégligel lces ue sont

pas rares, mais el les sont inoffelsives pour nous. Parfois enfin la

défiuitior est franchemeut erronée : < atlurert rle Pas daigrrer

faire quelqne chose >, << entarrnaîsse, adj,, malatlroit, gauche >>,

<< ltaulard (pour bàyâre), croùtou >> au lieu de : baisure de deux

pairrs. Au n161 maÈe, et de mêrne dans le l?euteil de spots qui

su\t, tére hr boùse 1o l' ntahe devient tére lru botr.f po It rnahe. IIë

(heid) est donué comtne masculi t t ,  de par l 'exemple laid he qu' i l

fallait comprendre les hés, Wasfàrrler est écrit zuttsy'horder par

imitat ion de Westl .rhal ie. Ahàt,e (agrée) est écri t  < a lzauie,

adverbe >>, parce qire I 'auteur y a vu étymologiquemeut à et haie.

Ezuale (égal '1, de l 'expressiou lerre èzaale, lui  donue le faux adjec-

tii, zuale, flasque, mou, et terre èu,ale deviertt potrr ltri /êre et zaale

(tendre et mou), avec urr cotntnentaire ad hoc : <( user de bon et

de nrauvais ènsemble >. L'art icle << our61s, rn. pl. ,  broussai l les,

rorrces >> nous cache probablement le fénl. oùr bl ott]ière. L'article

< mauligr, nlettre avec le màle, accoupler, se dit  sr:rtout des

cochons i  à - > r lous montre que X. a pris le préf ixe de amàlier

ot amà1ler pour urre préposit iorr.  On chercherait  err vain les mots

d'irnpératif et de subjonctif : dans aats' tc/rè1', tch{' écrit chée est

une << exclamation populaire I  dans qu'tort s ' / tè1e, heTe est une

<< exclamation pour se faire passage >>. l- 'auteur a aussi laissé

échapper quelques errerlrs ett  recopiaut ses l totes i  P, 224t

<< gaurdi,  cordier )> pour cardier i  p. 2o8 < leuse, æut dont la

coque ntest pas fermée t pour formée i p. 276 <ltô, |uron >>, Pour

giron.
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Ces exemples suff irout pour donner la physior.romie du spir i tuel

auteur des ,3uZsses, des Defis soro&tres, de D1tltrnt-Djôsèf èt lt màle

annêye, comme lexicographe et grammairien. Nous al lons essayer

maiutenant de réur-r ir  en gerbe les renseignements quti l  peut nous

fouruir sur le patois verviétois du siècle deruier. Nous les dorrne-

rons avec la rnise au point nécessaire.. qui réclarne urr mot d'ex-

pl icat iorr.

* * *

Dans notre choix de termes, nous ne nous sommes pas arrêtés

aux seuls Inots qui sont des curiosités. Les termes rares sont

dtai l leurs peu nombreux dans le recueil ,  I 'auteur étant un citadin
peu init ié à la prat ique et aux vocabulaires des métiers et de I ' in-

dustlie agricole. Mais dans le futur Diclionnaire zaallon, ce qu'il

sera le plus dif f ici le de consti tuer au dernier moment, ce sera la

séruantique des terrnes et la famil le indéfiuie des dérivés. Pour

celui qui sait  le wallon, ces dérivés se comprennent d'eux-mêmes

et att irent peu I 'attention ; on ne songe pas à les récolter. I ls sorrt

pourtant la r ichesse et la vie des dialectes. Qr: 'on ne se plaigne

donc pas de ce que uos extraits contieunent peu de nouveautés.

Quton n'objecte pas norr plus que tel le forme est déjà dans Forir

ou ai l leurs. Nous avons besoin de savoir l 'humble fait  qu' i l  existe

aussi à Verviers. Cela ne prendra, j 'espère, daus le Dt 'ct ionnaire

défirr i t i f  que I 'espace d'uue abréviat iou eu quatre lettres (aerv,),

mais, pour que cette abréviat iou traduise un fait ,  i l  faut s'être pa-

t iemmerr t  soumis  à  des  enquêtes  comme ce l les -c i .

J 'ai essayé de l imiter mes emprunts, ce qui est dif f ici le I  car,

plus ou examine par comparaison, plus les nuances et dif férences

paraisseut signi l icat ives et précieuses. Les lacunes et défectuo-

sités de mon travai l  ne seront neutral isées que quand le posses-

seur de ces cahiers se décidera à les abandonner à la Sociëlë de

Littérafutre zuallonne, qui centralise les archives de notre passé

l i t téraire et phi lologique et qui les met en valeur.

Le but étant d'errr ichir le dict ionnaire wallon et non de

reproduire servi lement le manuscrit ,  i l  rrous est arr ivé dtécourter,



d' intervert ir ,  de supprimer une indication grammaticale errotrée,

pour éviter les lolgueurs dtune recti f icat ion et pour ue pas avoir

l 'air  de combattre sans cesse l tauteur auquel nous devons de la

recorrrraissance. Quant aux graphies, forcé de remettre en ordre

alphabétique ce qui était  en ordre de r imes, nous ntavor.rs pas jugé

à propos de suivre en tout l 'or iginal,  ce qui aurait  jeté une r lou-

vel le perturbatiou darrs l 'ordre alphabétique. Quarrd i l  nous a

semblé ut i le de faire connaître la graphie de l tauteur, nous l tâvons

fait  dans I 'art icle même. Au reste, pour bieu établ ir  les respousa-

bi l i tés rrous avous nris entre gui l lernets ce que nous enrpruntons

textuel lement. Le reste est commentaire.

Le dict ionnaire verviétois le plus complet est celr.r i  de Lobet.

Nous l tavons pris comme base de comparaison. Nous iuscrirous

donc en général un mot ou une acception quand l-obet ne les

donne pas, quand i l  y a divergence sensible entre lui et Xhoffer,

enfirr quarrd i l  stagissait de termes suranués ou douteux, où i l  était

borr de corroborer le témoignage de l tun par celui de I 'autre.

Nous nous sommes astreint à indiquer la page du dict ionnaire de

Lobet oir le mot f igure ou devrait  f igurer, à cause de l torthographe

excentr ique de cet auteur. Pour ne pas al longer démesurément

ce recueil ,  r lous avous usé d'abréviat ions qui seront faci lement

résolues par tout lecLeur, en écrivant p,-ê. pour leut-être, uar.

pour uartanle, qqil. ltour quelqu'ltrt, qgc, portr qr.elque chose, syn.

poûr s)/rtoa)/rne, c|. pour comparez, irtc. pour incourtrt., bcy'. pour

beaucoup, qqf, portr quelqu.efois, Pcg. poul larce gue, et enfin,

nt.. d. L. oû ?. d. [,. pour tnartqr!.e dans f,obet ow pas dans Lobet.

I ,EI><IQ,I '  E

-a, La série er-r -d l lous fournit  des noms inédits de suff ixe
-aculurn, qui prouvent qu'eu wallon cette catégorie est exterrsible

à volonté. On pourrait  soutenir que tout verbe est susceptible de

produire un déverbal en -a. Noton s bardoî.tha , barloqu.a breloque,
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bisa, cafou.gzra (ènnè fé on -), tohahela rire éclatarrt, tchawa

cri aigu, fafouya (fé dès - : tripoter), grabotrytt, grazal'a, gt'èla,

grogi la act ion de grogrler, groûla groguenrent du chien, hulcola,

hrn,a objet l)our racler, hau,a ab<>it lzèrn povrssée, hi/la, ltomy'ttt

(- /rôpia démangeaisott), hossa, ltotila, hoz,o balayures, fièfu faç<>r'r

de jeter, tTowa fagor de.1ouer, cttr ' ,Ttottssas cachettes, crahiabrt\ t

fait err croqLl:rntr crîna, làmia glaire (de làrni, sttllare), lèurt

levier, ,nagna (dérlangeaison, rùais pourrait  signif ier la bouche :

c/ô t' ma{na /), noha objet pour llouer, rôttttttïa baragouiu, roùuttt.

ce qui fait  oubl ier, oubl i  or.r ornission, sprtr. lcha (ce qui sert à

s/nrtchi,  jet cl 'une seringue, d'urr arrosoir-,  etc.)r stopa ce qui sert

à boucher, snotqZa (t le quoi priser, le l lez ou la prise), st i lc/ta

action draigui l lorrner et aigui l lorr.

adzrsèle, < susceptible >>. m. d, Lobet rz. On dit  att1. l i t t te

atlusi.

<< ohettri, taire les rel)as à heure 6xe >>. Lobet rz écrit aetrt'. Il

faudrait aeitri ott aey'u'er.

a lè t1e ,  dans l 'exp .  èn  a lè t1e  <  en  t ra in  >>.  n r .  d .  ï . .33  e t  t7 r ,

omô1\'er. << s'amôll ier, arr iver lenternent qqe part >>. ru. d. L.

38, 39. Cfest le verbe s'amô/1,er, s 'amonceler ' ,  tbrnrer une mô|,e

rneu le ,  ce  qu i  peut  se  d i re  d tune fou le  qu i  s 'a lnasse,  leu ternent

ou l lo l l .

attè1'e oLr c/êtc/tèle, clenchette, << tourniquet de fenêtre '>. nr.

d '  L ' + : '
<< s'afouhiner, se ret irer tr iste dans un coin pour se mettre à

Itabri  du mauvais ternps. st - du.sos one pzaète >>. Lobet a a.plouhené

à feû, q6.

<.tssène, adresse 1 aueùr dn l tassène >. Ce sens m. d. L. 53.
< asmt/eer, entasser. asmaÈé, adj. ,  trapu t>. m. d. L. 54.
aspnùc/ t î  << ja i l l i r> .  rn .  d .  L .SS.

attuèles < att irai l ,  ustensi les >. rn, d. L. S8.
<<atô ,  p rép . ,  avec ;vx  mot>>.  I -obet  -59  d i t  a  to i t . .On d i t  encore

atoi ir  mi, atoitr  lu, en moi-même, en lui-même.

Suff ixe -âue, Xhoffer ne dorrue pas de formes en -âbe,1l ne



connaît qtJe -au.ae; << antistauae, durau.ue, a l'esprêdauae au mo-

ruent oùr I'on allume le soir >>, hèyatne, lèÉsàue, motiàue <( pain

de moit ié froment et moit ié seigle >, moussàue << corrverrable pour

s'habiller >>, pntsttlzte, lrornpâue, aihenà.ue et zttnàuet u,rTrdàue.

Babau,e dans <<fé babazae, vomir t>. rn. d. L. 7o.
bïtTazae dans .fé biLSaue, << faire sernblarrt d'agir, frime, s'amuser

de peu de chose >. rn. d. I- .96. Ce serait  en anc. f i ' .  bes-joue,

actior"r de mal jouer, intentionrrel le ou notr.

<< babasse, s. m., lronl méprisable donné à qq. >>.

< bâbièt, bonasse >>. nr. d. L. jo. Forme plus ancienne que

bambêrt, La finale est restée da:ns boubièt. Ce sont des noms

propres, Lambert et Hubert,  ernployés préjorat ivement.

<<ba i r ihes ,  f .  p l . ,  la r . rdes  l  auau les  - ,  cor i  les  -  >> .  cp .  L .74 .De

I'al l .  dialectal berig :  berg.

< bambeu, abat- jour, r, isière >>.: bâheit) babeû; cp. le singul ier

art icle de Lobet 78

<<bansulerèsse>. Lobet 8o dit  bauseleu.se. lous deux ont le

masc. banseled << celui qui garnit  la l is ière du drap pour la tein-

ture >>, c.-à-d. qui coud les l isières pour les préserver de la

teirrture.

<< baracan, étoffe >>. bouracan.

bardotr.herè1'e, << bruit produit par des objets bruyants >. m.

d .  L .  8 t .

<<bau.che, s. f . ,  long bateau de service pour traverser un f leuve>.

Lobet 8r a battg. Ce doit être le {r. barge, à écrire bà&1e.

< bau.del i ,  voiturier qui va chercher I 'ur iue pour les fabriques >.

c p .  L o b e t  8 8 .

< bècl'f.ère, bec-figue >>. Lobet 9z a begfairl grimpereau, tra-

duction plus juste. I1 y avait donc deux formes : bètche-fêr et

bèd-fêr, celle-ci par adoucissement de bètche lbecqnette) et bè85-

puis bèd-, plutôt que formée de bètch di f'êr.
a  bè le ,  <  i r r te r j . ,  ah l  c tes t  a ins i ! ,  je  r re  sava is  d 'o i r  v ien t  que. . .> .

m .  d .  L .  6  e t  a 2 .

<< bèh'lau (lisez bè/telà.), adj ., celui qui tousse habituellement>.

J
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m. d. L. 92 et ro4.Il faudrait correctement bwèhelà, de bzoèheler,

qui signifie ûon pas tousser habituellement, n-rais tousser d)une

grosse toux inquiétante qui vient des bronches. De même bèh'leît

pour bzaèheleît'.
clr a berbizèlzs < ciel moutonné >. Complète Lobet 93.
<bèser, formaliser, piquerl proû. sz bèser>>' Lobet 9J Ir 'a que

l'adj. bèsë, qui n'a d'autre sens que offensé, piqué; comme le dit

Xhoffer.
beûrlà, << qui beugle >. m' d. L. 9+.
b efise ler, << mettre une virole >. m. d' Lobet 9 4. B û s el er manqtte

également p. 12+.
< bixales, s. m. pl., (de I'all.), argerit, esPèces >, lci Xhoffer

donne une étymologie. On dit à Verviets bètsàles plutôt que

bicsales, à Jalhay bètsùIes, dans I'Ouest ôët&les, bètâles, bëtaules,

selorr que le mot est emprunté à bczahlen ou à betalen. Le mot

est-il masc. ou fém. ?

bisctaène, è -, < à angle sortant ou rentrant )r : 9n bisgorgne.

m.  d .  L .  q8 .

< biser-a-cazae, se dit dtuue vache qui court par excitatior.r >.

Est-ce biser la queue levée, ot biser ltune derrière l'autre, cornme

dans les expressions tchits a cazae, danse a cazae ?

bisêye, ( s. f., cotlrse >. m. d' L. Sg.
bizzaè-ye, petit disque qu'on fait tourner sur lui-môme avec les

doigts [par jeu et en y adaptant] urr pivot >>. En un seul mot :

toton. Lobet 99 n)a que le sens de moule de bouton, mais c'est

du jeu que provient le uom.

< blëÉe, (de l 'all.) fer-blanc >. Lobet IoI rt 'a que le selts de

brique mal cuite.

< boke-et-hèlènte, s. m.t (de I 'all.), hermaphrodite >. I l faudrait

écrire boc ou bok, mais la forme est plus seusée que celle de

Lobet  ro5.
<bôler ,  mar)quer un coup au jeu >.  Ce seus m'  d '  I - '  lo5 '

< boudiort, tn., femme petite et dodue >>. Confirme Lobet rlo'

< bou1fler, manger avidement >>. Lobet nta qtre bou'fet et bouflé

bouffi.
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bouhète << atome >. l , 'auteur veut dire peti t  br in (de bois), grain
(de poussière). One boulzète è l'oît-y', yerv,, one bouche è l,oîr.y,
a r d .  -  r n .  d .  L .  r r o .

boultènet << sorte de pomrne >>. m. d. L. rr r .

< botudoûsser >. Lobet ttz écrit à tort bourdou.zer.

bourloter,utbourloler, <<bousculer, ne se dit  que des personnes>.

m .  d .  L .  r r 3 .

botci.àrder, < maltraiter, mal travai l ler, etc. >>, bousi l ler. Cette
I inale qui étorrne en comparaison de bouria, bourià, est aussi dans

Lobet rr3. On la retrouve indùment r l ,ans nralârder.,  qui est issu
d,e malabder, plus légitimenrent dants nnàrderqui subsiste à côté
de rtmàder.

houteû, bouterèsse, << ouvrier qui pose les dents dans le cuir des

cardes >. Darrs Lobet r I4 ce mot rre désigne que des instruments.

bo1te, dans il a lt bo;,e uèyott. (dtr. n' rë r'mète a pont),.<< il a la
manie de...  >>. Err Ardente i l  a I  diâle uèyou di u,r in rtmète a
pont. Rernarquez la place antique du participe. Même usage à
Chimay dans : i l  n 'a pas rnon cceur emprunté.

bràh l ,  <  b ru is iner  >  f l i re  :  b ru iner  ! ] .  M.  d .  L .  r  16 .
<brawe, phie, tou.mer del brazue >. Ce sens m. d. L. rr7.
brëzète, < part ie gén. de la chèvre >>. m. d. L. r r8. Quarrd celui

quton éconduit en l tenvoyatt bàhî brézète demande ce que c,est,
on lui réporrdl.  c 'èst l '  t rô dè cou d'one gade.

briguèle, << soupe à la bière >>. rn. d. L. rr8.

sot m'brtce, << jurou >>, m. d. L. rt9. Ce jr-rrorr rne rappelle
sainte Breîtssrl parerlte de sainte Pr,udtènet toutes défbrmations

de sambredieu, sangredieu.

broqu.ète, au sens de pénis, est omis dans Lobet, prob. par pudi-

bonderie.

broufeù, bâfreur. Lobet rzo uta que broul l .  I l  y a aussi broufer,
broryfete r, brou.feteù, broufetirès se.

brotnaeteit ,  << qui aime à boire )>. m. d. L. tzt.

ôrûte, f,, << mariage, au jeu de cartes 1 bèle brûte, mariàge

d'atout >>. m. d, L, tzz. Ce brùt 'vient de l 'al l .  Braut.
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îuretèttre << action de boire fréquemment >>, disons de pinter ou

de boire ôu.rette. m. d. L. tz3, de ntême que buretà et bureleît' de

Xhoffer.
builafe, << s. f., lanrbeau >. Ce sens m. d. Lobet rz3'

C ,  K .
< kabèniceu. ! loc. excl., - l' mazète ! mais voyez dorrc ce

gamin ! >>. rn. partout dans Lobet. Xhoffer ne sait plus décom-

poser I 'expressiou, qui est qtr. 'aôèni seîtt que bénit soit... Elle est

pourtant encore en usage, mais chez peu de Personnes'
càcarète, << coquette, femme qui aime à se parer >>. Lobet zJr

commence la gamrne de ses dé6nitions par harPiel

cafou.gnerè2'e, << trémoussement >>. C'est plutôt ltaction de ca-

fougnl, chiffonner qqc. ou qqn. m. d. L. z6o. Le Inême sens est

donné par Xh. à cuy'o*gnetirèye, de cu'pougneter, tripoter, mani-

puler.
cahilte, aaeû.r lu. tièsse -, << embrouillée, étourdie >. Même mot

que ltanc. fr. caourde, coourde, gotrde. - cahûte ! << mot de mo-

quer ie qu 'on lance à qqn.  qu 'on a leurré >>.  cp.  Lobet  z6 l .

<calmolrê, s. m., gamin >>. m. d. L, Heuri Raxhon l 'a employé

dans ses Pôrtraits..,r p. 30.
carkè1e (bate lu -) << courir de part et d'autre >. m. d. L' 268.

<caricole, s, f., caracole>. Ctest sans doute le terme de matlège,

à moins que Xh, n'ait cru que Itescargot était dénomnré caracole

en lrançais. Lobet 267 n'a que la forme harahal (: caracalet f .)t

qui est Ia seule employée au sens d'escargot'

< carmousset, gamin rentuant, espiègle >>. m. d' L' 268.

< capalô, vaurien. cP. L. 266.

carmousserèye, action de se glisser de coin en coin. Xh. traduit

par s'entremêler. m. d, L. 268.

caslotryerèye, << gaspillage ; empressement de plusieurs per-

sonnes [pour se disputer] un ou plusieurs objets >. m. d. L. z7o,

cate , rrt, (?), << petite part d'un gain que les gamins se donnent > .

m. d. L. z7r. Est-ce une risto.urne ? Serait 'ce le fénr. de tchè,

enjeu, qui est identique au fr, che-f , mais qui est compris elt verv.

comme identique à tchet : cattum ?
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<<  cu l iner , lu t i t te r  >> .  tn .  d .  L ' .  z7  t .

< cazoèter, faire le comnterce de bouts de laine >>. tn. d. I ' .  z7z'

La défirr i t ion est peu claire. Xhoffer veut parler du cotnmerce des

peti ts marchands de déchets de laine tromrnés << quelres et

perrrres > : cazaeter c'est uinde dès cazaes,

cauetâ ,  <<  t raÊquant  >>.  m.  d .  L .  z7z .  D isons :  t ra l iquant  de

queues et perures, et,  par mépris, peti t  trahquant de laines' Plus

loin pl o ketî. ,  marchan d de I I  o k è t  e s, abouti t  à la mèrne signif i  cat ion.

cazal, < certain morceau du bceuf >>. Lobet a courî,  3o6.

cayi dè l '  bl / te, est mal traduit par <<leurré >>. Lobet n'a ce verbe

à aucun sens, 26I, z7z, maisjty trouve haizotr 'e, z6z, pour ka,f i 's-

oilys, y oux chassieux.

sote kèhèt, << étourdie I >>. m. d. L, 273, zJi- Ce doit ètre ur.r

rron propre comlrle bou'biet, zt'altrou' Darls la salle des pas perdus

à I 'hôtel-de-vi l le de Verviers on moll tre ul le tête de viei l le

sculptée qu'otr dit être la soLte kèhèt.

hètelène, << sote -,  femtne simple >' m. d. L. 275. Cathel ine -

Catherine.

héye, f . < cottte meltsonger >>. Xh écrit Èeie, Lobet z6r kaie'

clay'et irèye, << causerie indiscrète; bruit  produit par le balance-

rnent d'un objet >. Lobet zJ8 n'a pas mèn].e clapeter.

clêtchète ou antè.ye, << peti te fermeture de fenètre, tourniquet>'

Lobet n'a que clitchète, zit. La fonne de Xh' correspond au fr'

clenclze.

cl ignetet i ,  << celtr i  qui cl igrrote >. p. d. L. z8r '

clèmbrôrle, << s. t l l . ,  avare, harpagon >>. p. d'  L'  277, zït '  De

I'allemand klernmen, serrer, et de brod, pait.

cl i tchèt, << trébuchet à prendre des oiseaux >' id'  Lob' z8o' Ie

ntai jamais etttendtt darrs ce serls que cëp), nt., d'ou ècèpë, pris au

piège, sens i t tconnu à L. r87 I mais M. Doutrepont déclare le

rnot très usité.

hi-,  et ver\t .  ctt-  :  Lobet ne dotrue pas oubèruèter, 273,

urbouter, 273, ct.hèglxt;ter, 276t at'magneler, 282, ctttoùrtter) 319t

ærtrûler, 3t9, ou'bot7î', z7 3, cttbroli, 273, cusêli, 3t8'
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st cuhoulr l ,  < se vautrer >. id. d. L, 276, Ardenn. s, kihoû.drier
gaum. s' crr.uëtrir. Les forrres wallonnes pourraient servir à déter_
miner l'origine du fr. aautrer, guele Dic.t. gdn. d,éclare sans rap-
port avec aarr.tre : aerlragtts.

crrntalte, << s. f . ,  mêlée >. Lob. a seulement crmahê1,e z8z.
cupotrgnel irèye, << trémoussenent indécent >>. m, d. L. 3o7.

Xh. prend le mot trémoussement dans le sens de actiorr de tâter,
de palper. cp. cafougnerèye.

<<co lasse,  s .  m. ,  insouc ian t ,  bouasse>>.  n .  d .  L .  z8q .  D 'un  nour
propre.

com'sèâ1eû, -t7erèsse, < celui qui fait des courses >>, qui porte
et rapporte les messages. Lobet 29r r'a q:ue com sètSerè;,e, d,ail-
leurs mal défini,  et pas même le verbe comtsè37t.

<comy 'e  l :  cô1e) ,  s .  f . ,  empor te -p ièce  > .  m.  d .  L .  zgz .
<< conty'è l :  cô?ë1, baquet, moit ié d'un tonrreau >. Chaque

part ie dtun tonneau coupé en deux pour faire deux cuvel les. m.
d .L .  293,  2g7.Le  om prov ien t  d 'une denr i -nasa l i sa t ion  commune
en verv. et très fréquente dans notre nts.

<<cô/ ' /ant, s. m., ce quton donne à compte sur le prix d'un
imrneuble >>. C'est le contrèpan du Glossaire de f,-osse d,Aug,
Lurquin. À écrire côtepan ou conlepau.

<< conte-tèhisse, et, plus loiln, contetè1,isse, adj., esprit de contra_
dict ion >>. m. d. L, z96. La première forme est à rapprocher de
tèhe, la seconde de tèyi.

<  cor lasse)  s .  m. ,  homme s imp le ,  c rédu le  >>.  rn .  d .  L .  zgg .
coy'àye, << urre l ivre de pain blanc; ne se dit  que du gâteau >>,

m. d. L. 2g7. co14,e ne désigne qu'un certain poids de pâte à
gâteau I on fait faire encore auj. un gâteau de trois copè1,es ou une
tarte, des rnitchots à quatre par col/,e.

<< coy'hène, f . ,  anc. pièce de 12 sous >. m. d. L. 297.
<, coraudàs l: corâdesft s. f. pl., (du liégeois) , lanse a cazùe >.

m .  d .  L .  2 9 8 .

< cornâle, (cheval) poussif  >>.

< cosl ou colzî >, coffin Lobet a cohl zB4.
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peti t  tas de fbin en trochisque >>. rn. d. L'  3oo'< cossel, m.,

< costurner,

cotches, < nl .

cp .  L .  284.

faire de la couture >>.

pl ,  terme de jeu de

m .  d .  L .  3 o t .

billes : piquer às cotches >>.

d .  L .  3 o L
à contrepied >. I l  faudrait

colirèyes, << a'llées et vellues >>. m.

cou tlri-n'adaant, adj., à rebours,

écrire' u-adt uatù Potr èu- ad' aanl.

< cozoê, côté poirt tu dtun matrche à balai,  Par oi l  on l tem-

manche >>. Ce serts nt.  d. Lob. 3o6.

< cozuèt-lamarl personne masquée >. Lobet a également cozuet

masque, avec -et f i r tal '  Pourtant je ntai jamais etrtendu que cowê

et cowê-lamê. Ce dernier est uue épithète que les gamins lancent

aux masques qui passent, en regard de laquelle cozs'l semble un

écourtement de l texpression. Je conjecture que l 'expression en

-é -é ou en -è -ê a subi une assimilat iort des f inales quaod le sens

s'est obl i téré dans la bouche des gamins, qu' i l  faut comprendre

coué lamê, avec cowé: écoué, et lamê dinirrut i f  au sens de

latnehète, dans L. lamekène, pan d'habit,  p. ê'  pan de chemise'

cràherè1te, < charcuterie >. m. d. L. 3t I .

craheù, << qui aime à croquer >' m. d. L'  3o8'

<crahu.r ler, parler bruyammellt  d'affaires >' m' d'  L'  3o8' La

vraie forme doit être trahùrler, d'oît trahûlerère, qui a le seus plus

géuéral de vacarme, bruit  de dispute.

< crahet-maznet, s. m. ,  croque-noix, peti te f igure > '  L'  3o8 écri t

crahèt-ntazo,4; i l  stagit  dtun croquemitairte, dont Ie lrom était  sans

doute arahe-è-na'zaê. Assimilation des fillales comme dans cozaê-

lamê et dans s'crèt-mazoèt.

< craimiche, s. m,, grarrde coupure >>' Lob' 3o8 a hrainmig,

Gg.,I, r38 crentiche. Il faut lire crênt'itche ou crinm'itche,balafre,

qui est féminin.

crarnelê1e, << pain blanc détrempé dans du lait froid >' Ce sens

m .  d .  L .  3 o 9 .
crankieûs, <, adj., qui fait ou qui a des plis >' C'est plutôt (fiI,

laine, écheveau)'qui se cranquil le. Lob. 3o9 a seulement cranÈl '
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< crènë, gàteau ovale pesant une livre >>. Il est dit crèné pcq. le
boulanger fait  uu cran dans la pâte de cet ovale d,un bout à
I ' a u t r e .  c p .  L . 3 l r .

crènehini,  arbalétr ier; anciens soldats redoutés dans notre cor.r-
t rée  ;  ê t re  fan tas t ique > .  n r .  d .  L .  3 t  t .

<< creu.lau.rdief, signe de croix >. C'est le signe de la croix
primé au début de la croisette ou croix de part-Dieu. Lobet
défirrit mieux, mais il faut écrire cretis d' fàrt-Diè.

creîts, < palette en bois, en fbrme de croix papale, qu'olr gar-
nissait de chardons pour lainer à la nairr >>. Ce seus m. d. L. 3rz,
de mênre que creûs rogations, procession gui se fait sans le saiut-
sacremerrt; creûs les croix du mercredi des cerrdres.

<< croy'iter >, dim. de cropi, stationner, tarder. rn. d. L. 3r6.
< croilsses > dans âsozaer às crousses, jeu de billes oir le perdant

reçoit des crousses (coups de billes) sur les phalanges du poing
fermé. m. d. L. 3t7. Ot dit aussi et surtout STouter às groîtmes,
mais ruçztre one crousse, su d,ner oile crousse, se faire Llne contu-
sion. Ce ntest pas le même mot que crorfe bosse,

< crûle, crible >>. cp. L. 318.
< crustène, fernme souffrante : y'atrue cru.stène./ >. Xh. n,y soup-

çonne pas le  sens de << chrét ienne >.  m,  d.  L.  3r8.
< croisante, s. f., croisée >> . C,esL crzaèsàde maladroitemen t figuré.
ctirê, s. m,, lanière>>, c-à-d. lanière de cuir. Complète Lob. 3zo.
cu.rieûs-ôoÈèt, l i ttt curieux morceau. Ctest urr mot qu,on sert à

qqn. pour esquiver une réponse. Complète Lob. 3zr et ro-<
< a l  cusème >>,  à la  gr iboui l le t te.  m.  d.  L,3rg,  3zr .
custèIe, f., << planche quton ajoute à un tombereau pour lra_

grandir >>. Autre déf. d. L. 3zr,
cîttenêye << ce quton fait cuire, surtout abondamment >>. Lob.

32r ila tt cùtener ti cûtenêye.
czuârë < trompé >. Définit ion trop vague. Le mot signifie

riclalë à l'ouhène et de ce chef condamné à perdre le premier
quart  de journée.  Ce sens m. d.  L.  3zz.

cuêh'seû < qui pousse des cris aigus (oiseaux) >>. m.d. L. 319,
3 2 2 , 6 6 7 .

im-

J T J
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czaètelet i ,  -elrse, < chipotier >>. m. d. L. 3zz.

czaàreû,<< batai l leur, chercheur de disputes>> . de gzaàri employé

absolument pour <( chercher querel le >>. u. d. L. 3zz.

è cutèsse, << (nrarcher) côte à côte, de travers >. Je ne cottnais le

mot que dats louki à ctt,èsse, regarder de travers, obliquement,

ntais roler è cuèsse marcher obliquement (et non côte à cÔte) est

courant  à  Herve ,  d 'après  M.  A '  Dout repont '  m.  d .  L .  286.

czu incser ,  se  d i t  du  << c r i  a igu  d tu t t  o iseau > .  n r .  d .  L .3zz .

< chzuesse, s. m., pseudoltylne de mépris :  dtthez don, - >.:

D i tes  donc ,  Chose. . . .

Darnesèle, dans fàssQ'e -,  << fausse dame >. Lob, t39 n'ap-

pliqtre le mot danresèle qu'à I'homme !

<< dâminer ,  v .  r . ,  mor fondre  > .  m.  d .  1 , .  I39 ,  I4o .  Le  mot  es t

urr élargissement de dazn'tter. Je rr'ai jamais euteudu qtte fë da-

miner (a et e brefs), faire endêve.. À Hetve ot dit d,ntminer.

<<dandineù., qui se donne des airs saus r ien faire >. m. d. L.319.

< tlaurJurlette, (n. p.. d'homme) ferrailleur >. La piste étymo-

logique indiquée par Xh. semble bonne. Je crois qtre dan :

domimrs; Du.rlet existe conrme nom de farnille.

dèbèdo2'e (toûrner ul -),  o au délabrement, à la di lapidation >.

r n .  d .  L .  r 4 r .

<< déme et dëme, négligemnrent >>. Lob. r43 a dème-dè'dème ;

Xh. a encore plus loirr la variante << lëme èt lëme,le:nt'entent>.

<< demieu, celui qui engage à se faire douner >>. Explication

fausse : I'auteur, ignorant le seus de dîrneur ou décinlateur, a

irrterprété par déz-me donnez-moi. Cf . dèmieu dans le Chat uolant '

dè\ 'ùte, f . ,  < coup, blessure, atraper oi le - >>. cp I. .  I45. Ctest

un dérivé de daye, f., d'oir atraper st claye, qui est auj. bcp' plus

usité.

< d;k-èl-dëk, en balançant >. m. d,

< diète, petite dartre >>. Corrobore

vient de l tanc. w. diertre, fr ,  dertre,

dtemprurtt darle,

<dime-di-dirns, loc. imitarrt le son

L .  r 5 r .
Lob. r5o. Cette forme, qui
a été évincée par la forme

du violon >>. Remplacée auj '
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e tc .

Préfrxe di-, dis- : verv. dtt-, tlus- :

< su d'bandeiler, se mettre hors de soi >. Cette forrne vaut

tnieux que cel le de Lob. t4o dtbrttneler, mais la vraie forme est

dubânener, avec a long ou mi-uasal, littt débandonuer. Ne pas

corrfondre avec dubaner, dévaster, su dtbaner, se déchaîrrer, se

l ivrer sans retenue à tous ses élarrs, de l 'al l .  bonnen, comme Xh,

sernble l 'avoir fait  dans sa défirr i t ion.

< r l 'brë6aler, se débrai l ler:>. m. d. L. r4r. Employé par H.

Raxhorr.

< su d'brôn' ler,. ,  se charger de boue >>. m. d. L. r4r. D'après

brou, brôlî il faudrait écrire dubrôler, ou, en forçant la nasalisa-

tiorr de o, dubronler.

<< drucal iner, dénigrer >. m. d. L. r5z. C'est traiter de cal in.

vaur ie r r .

<<drrhêrnî>, décoi{Ièr. m. d. L. t5z. La vraie forrne est du.Èêmer.

su. d'colclteter, << se décider à prendre un parti, sortir de l'inac-

t ion >. Lob. r53 a dkogté découpler.

dufràgneter, déchirerles bords d'un objet >,1r. elfranger.Lob.

r47 r'fa qrre le syn. ùrfrimeter.

dugâneler, << déguerpir >>. m. d. L. t47.

< dugrogneter >, écomer. Lob. 148 a travesti le mot er dgrogtë.

<< duhanser, faire perdre haleine >. rn. d. L. r49,

< duhanguitter, détraquer >. m. d. L. r49. L-, n'a pas uon plus

p. t66 dusanguiner, qui est la forrne ordinaire, rnais dzongui,

dzonguiner.

< duhau\oter, disjoirrdre >. m. d. L. r49
duhombrèttre, <( actiolr de se dépêcher >. m. d.
dulàborer, << salir un objet avec du l iquide >>.
< drt. lamburner, dêlabrer >. m. d. L. t5z.
vr. d'sàaer, < stalarmer >>. n. d. I.,. t6z,
dussèureù, dussèurèsse, trieur, trieuse >>. m

deseperare.

L .  r  5o .
m .  d .  L .  r 5 z ,

.  d .  L .  t 6 z .  D e
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<<dusourtut ' ,  déranger de ses habitudes>>. m. d. L. t66, A écrire

tlusoîtrn.er: c'est le même mot que le fr. dësortlouuer.

< dusôrianter, embror.r i l ler,  déc<-rncerter >. m. d. L. t66. art

décèle urr emprut-rt  récerrt.

<< duta. iher, érai l ler >>. m. d. I ' .  t66.I l  faut l i re dutêÈer ou, en

forçant la nasal i té, dutinÈer, et traduire par déterrdre.

Djr lg6; << personlre grande et maigre >>. m. d. L. zt6. En

Ardenne, uiais.

3Sâr, (écri t  jazzrs) << rnâle de I 'oie.-Jarnbon plus gros que ceux

qu'on met à ta roue lorsqu'otr jette à la gaule et 'qutou attache à

une perche pour  l ' é lever  p lus  haut  >>,  Le  secoud sens  m.  d .  L .  z t6 .

â1àque, <<Jacquesl bonace. Mané 37àque se disait  potrmasqrtë>'

m .  d .  L .  z t 6 .

tsaquin, < carnisole de femme >. nr. d. L. zr5.

â1antt le, << chantier >. Corrobore Lobet zt6. Ie n'ai jamais

errtendu que t/orttl, rnais la forme hervielllte est â1antise.

<< jasse, s. f . ,  chique Ibi l le] jaune rayée >. C'est le frauçais

jasy'e. Ce sens manque dans Lob. 216, vo gjass, forme qui indique

que Lob. prononce tTasse.

37àserèye, << causerie malvei l lante >>, jaserie, causerie, catlcarts.

rn, d L. zt6, de même que 87àsète, << causeuse >, jaseuse, jacas-

seuse, et t1às|inerèye, << causerie sourde et parfois indiscrète >.

ffàson, << oiseau >. m. d. L, zr6, Sans doute syn. de *1àserène,

verdier.

ê7aw,e (su. rnète a -) . , ."  mettre en posit ion > pour jouer. Lob.

vo gjout 22o r l 'a pas ce sens. Le verv, hésite encore actuel lement

entre a et o. Le nrot est fém, : one bèle ê7ozae. Dolc déverbal de

tTozaer.

DjèÛSène, << Marie-Jeanne >>. Plutôt une forme eufautine de

Djène, Jeanne.

&Sènilz.f  << exclam. de douieur >>. m. d. L. zt7. Ne vient pas de

*trèmi, mais sans doute de Diè ! ntih: nihi.

h7ènèsse, ou plutôt 37ènèst , << faux, flatteur >, tartufe. En liég.

tlan.ès' ot tlarlnès'. Du uom propre fohannès, Iean.
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â1èrbonde (roter a -),  nrarcher les pointes des pieds en dedans>>.

Lob. zt8 arigl icise le mot en g. ierbood. Rem.., I I ,  3r êcri t  ger-

botdt.

&trèrieù, -zerèssct << celui qui désire t j .  qqc.>>. nr. d. L. zrq.

Q.érète. Xh. donne << c/tairette, s. f . ,  proverbe pour dire qu'on

n'obtierrdra r ie:n :  al lez ad' lez l ' -  >>, Disons : expression pour

écorrdtr ire une dernarrde. Ort renvoie l 'errfant irnl lortun A ,rtolt .

Djërète. Nom propre forgé plaisamruent de LSéri geindre. Lob.

rr'a pas nÊme 31êrt.

t1esse, << gite >>. tTisse, écri t  gf ize d,ans L. zt9, est la pron.

ac tue l le .

tsiuetë, << peti te pièce >>. Autre acceptiou clue cei le de L, zt9,

Djôt lè, f .  < Josèphe >>. Formé par assimilat iorr de colrsorures

pour DjAsè. foset existe cornme nom de famille.

tToguète, << vivandière >, Variante de SSougnète. m. d. L. zr7,

tTonÈeû, << lande >>. m. d. L, z18. Correspond au tr.  jonqtnï, lat.

juncelun,

t76ne/ê1e, << des jeunes bêtes que la femelle a mis bas >>. m. d.

I-.  zr8, de mème que ùlôneler.

L7otQe, dans i-a bin lon gui à7ouPe, < i l  y a bieu loin de làl >.

f)e SSouPer, << crier pour appeler >, dit  Xh,, mais cela n'expl ique

pas l texpressiou, qui est eucore vivante.

STorrpsàr.e, << femme rusée I au m. 8loîtpsiu >>, L,ob, zzo n'a que

le  mascu l in .

<< juu' sa/zaèsse, je r,ous souhaite le bonjour'>, Xh. ue comprerrd

plus l texpression. Le sens est Dùr a's a,fzuèce, Dieu vous donne

force. El le sert surtout à éconduire pol iment uu mendiant. m. d.

L. r4. Qtfzaèrcî\,  zzz (gju), t5z (Diu).

Djz a izt e r è s s e ( écrit .iu t frè sse), << fri ponne, usurière >> . fi.ta iu e r è1' e,

<< trornperie, escroquerie >>. nt.  d. L. zzr.

<< doucer, devoir céder à regret qqc. 1 rudoncer, restituer >>,

Lobet écri t  dosé, r57, qui est pour dôsser ot donsser. De l tal l .

Dose, bourse. Comparez taheler, de talte, poche.



dràuî.,  < ruminer ( l)  en dormarrt >. m. d. L. 16o. - dràztieît

<< qui murmure indist inctemell t  >>. Je n'ai jamais errteudu que

dlluî, dàz,ieù. Lob. r4o a dauuieu. Quant au sens/ le t1êrieitgeint

pour denrander, le driuieru geint pour cri t iquer.

< clrëae, al lée dtarbres >>. nr. d. L. I6t.

<<drodiuer, boui l l i r  doucement>. m. d. 1..  r6t.  En Ard. gôtnter,

<<droguinerl fë -- so l 'y 'auê1e, faire attendre qqu.>>. rn, d. L.

r6 r .  En  f r .  popu l .  fa i re  d roguer .

<< t lroclurner, droguer >>. Curieuse corrtamination de drogue et

de docteur, pour docturner.

drou.meter, ardrourneter, << bal lotter >. nr. d. L. 16l.  -  drou-

meteù, << regimbeur >>. Comment accorder ces deux sens ?

dzuèrmèt1e << temps pendant lequel on dort >>. m. cl.  L r57.

<èôonc le r ,  emmi tou f le r ,  e r rve lopperchaudenrent>>.  n r .  d .  L .  t6Z .

<< èbusl i ,  brusque et maladroit  >>. m. d. L. t67.

<< ècombrthe, f . ,  encombre, gêue >. m. d. L. t6q.

<< ècoper, atteindre qqrr. à certaius jeux, à cache-cache, etc. >.

n r .  d .  L .  r , 6 9 ,  r 8 3 .

ècostèt1èQe, << endettenrent, dépense >>. m. d. L. t83.

<< èhandi, chauffer légèrement >. m. d. L. r8o.

<< èhoultë, écloppé >. m. d, I-. r8o. Le serrs est : rendu hou./ê,

c.-à-d, boiteux, avec prél ixe è-, :1at. i t t ,

< èlamer, disposer 
'la 

chaîne dtuue étoflè suivar-rt le nornbre des

fi ls >. Ctest rnettre en lames, disposer les f i ls de chaîue dans les

l a m e s .  m .  d .  L .  r 8 a .

èmayX, -ê),t ,  << maladroit ,  embarrassé >. m. d. i- .  r84.

ènondîhe, f . ,  << élan >>. m. d. L. t85,

<< ènoarë, ernpressé >>. m. d. L. t8-5. Xh. t i re sa traduction trop

lâche de s'èrtoztrer pour qqn., se mettre en ceuvre pour qqn.,

s'empresser autour de qqrr.

èl ir tète, syn. de gawe, gt imbarde >. Ce sens est i l rc. à Lob, r85,

et avec raisou.

< èloîr.sselé,Iégèremerrt ivre >>. Sens inc. à Lob, r86. Ser.rs pos-

sible par métaphore.
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< s'èrontt, se ratatiner, se dit surtout des fruits>>. m,d. L. 187.
< èsbate, essarrger, - dèl botruê1te >. m. d, L, t7z.
< èsclèué, prernier témoin à un mariage >. Lob. a la forme

èsÈèulA. Je sais qu'on prononce tj. èsclèué à Ensival et èsÈèulé à
Laroche en Ardenne.

èsoùssé, < empressé, précipité >. m. d. L. 173.
< èstèles, copeaux >. id. d. L. t7S. En Ardeune èstales, et

Lorraine étèles.
< èuèrei - ni, comparativement à moi >>. Lob. r88 écrit etuair

(: èuêr), nrais le second a est plutôt bref, L'r se pronouce dans
èuèrs mi, èaèrs hr, uërs ci, uèrs la, non dans uè uos-autes, uè
E[etûs2,. Comparezlor mi, sor lu, sor zèls, po nos-aates, so LtB7e.
Inversum a donc produit èaiêrs et comme proctitique èuèrs, èaè,

<èruèrahe-pes1,, s. 111., épouvantail pour les oiseaux >>. Pzsr dans
Lob. 4zo, : plarrche de pois cultivés. C'est donc un fém. ver-
viétois porlr pèstre. Donc Xh. aurait dû écrire èuèra ù lèst.

-fahenêye, s. f., << conteuu d'un fagot >>. m. d. L. rgl.
faheneii., < celui qui mêle les cartes de façon à se réserver des

atouts >. Cependant on ditfe tlès lfaguènes, ce qui senrble établir
un rapport entre faix et fagot, qlre le Dx'ct. gén. déclarc d'origine
inconnue.

falfou2erQte, < tripotage >. Lob. r9r n'a que fafou.yèb1e com-
mérage.

<lfaurislèt, sourire >. À écrire fàs riselet, faux sourire. rn. d.
L ' 1 9 4 ,  + g g .

< a celt /er, locution, afin que >. Lire a cèle fë, à celle fin,
épave de ltanc. fr.

<if 'nèsse, f., sorte de gros foin qui se trouve dans les bois >.
C'est la grande graminée des clairières appelée moliuie. Lobet zor
écrit aussifiiss. Il faudra\t fènèsse après consou:ne, ftnèsse aprës
voyelle. Err Ardenne le mot/ènèsse signifie en outre des cheveux
raides corTrme des fétus de molinie. De fèner.

finète, < femrne affectée dans son vêcement et ses manières >.
m .  d .  L .  r q z .
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<.fisht/e, seton dtortie >>. Dans Lob. t98 fisteal-
<f lahe, f . ,  planche adaptée à un tombereau pour l texhausser>.

Ce sens  n : r .  c l .  L .  r98 .

< f lahûle. femme uonchalante >. Sens dif férent d. L. t98.

<flambiau, f lambeau >> est s. d. une déformation individuel le

qui rre mérite pas d'être recueillie.

<f late, adj. ,  f latteur >. m. d. L.rg9. - Xh. a encore i f lale,

bouse, èsse èl , f late, être darrs une posit ion fâcheuse, et 30 < f late.,

épouts, gaurdin, terme de draperie >>. Ces deux mots sont dans

Lobet, en mélange I mais je r le sais où Xh' a pris la trad' dtr

second par gaurdin. Serait-ce une forme de t7â.r rJ'où t7àrdeû?

<flùte; aler al - ,  tomber à r ietr >. m. d. L. zor.

-fomerèye, << une femme, généralement parlant>>. cp. I .ob.i f t t 'nt-

re ie ,  r9z .

forboulzl,  <nu nè s'-,  ntètre pas trop généreux >. m' d. L. zo3.

j fôr| ,  f , ,  << espace eutre deux rangs de bétai l  à l 'étable >>. Iden-

t ique au fr.  forr ière. m. d. L. zo4'

<;fourlteure, travail après journée >>. Lob. zo6 dit < fou-reur,

horaire >> I C'est .foûr-eître, hors heure (travail en dehors des

heures réglerneutaires). L'expression a conservé 1'r dt lat, . for is,

bierr qu'on drse foùs-o{tue,

foû.teleû, foîttttlerèsse, << qui fait des supercheries >>. Oorruption

de,froûteleii. Lob. rr'a que frou'thlé, zo9.

<froflleû. >, Lob. zo9 dit-frouhleû, qlui est une prononciation

plus usitée.

foutr ihèt; < ort ! ' t i t  - ,  ul l  homme uul >. m' d. L- zo6.

< frachet; su tére reîtd come - tt (ou Fratchet ? C'est s. d. utr

rrom propre).

. fràtês; totmer a -,  tomber en morceaux. m' d. L, zo7.

ifrazutinerè1'e, << tricherie >. m' d. L, zo7 .

frëcète, << petits plis >, c,-à-d. fronces, de .fràct pour /rincî,

froncer. m. d. Lob. zo7.

<,fréfaude, s. f . ,  r ipai l le, etc. >. m. d. L. zo7. Employé par H'

Raxhon sous la forne fréfraude (Bul/, dru Caaeau' aera.t xvne
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année, t89+, p. 5), et traduit en note par << confrérie, réunior-r de

joyeux co rnpagn ons :>. Le nrot est évidernrnetrt  urr cortr posé don t Ie

lerterme est fré. Je propose d'expl iquer le second terme par le cas

strjet de ,féaulé (fidelitatent). Comparez pozterle, loeste, cile ott

67t, ou cltil qui sortt y'rnrperta, potesta, ciz,ita. Ce secottd terme

serait  donc identique àfâte, très usité en l iégeois (For<tn, l ,  367)

bien qu'orrr is par Gggg. I l  faudrait  donc etr wallot-fr 'éfàte, qui

serait  devenu par simpli f icat iort f t 'ef i i te ou par assimilat ion

fréfràte.
<< fr igorusse, régal; fd- >> est d. L. zol l .  Mot devenu rare.

. l i ' ipaye, f . ,  << tnauvaise l iande >>. tn. d. L. zo8.

.frôlèt7e, << frôlemer.rt  >>, rn. d. L, zo9.

<fronté, fronton, garniture cl 'un ciel de l i t  >, rn. d. L. zog.

<<iû'ou,gneler, fureter et) terre, comme fait  le cochon>. Lob. zo9

a.frougnî..

<<.frouha.1,es, menus débris de bois, de pierre, de charbou, etc. >.

m .  d .  L .  z o g .

<<fntb7ort. ,  rnôle, abcès au seitr >. rn. d. I- .  zo9. L)efnrà1i.

<<fur/ôre, f . ,  alcool >. cp. L. 2Io,

<<iftr.rzaine, f., godiveau >>. Lob. a fru'zêy'e, qui est la forme

ordinaire. Or entend attssi / îrzê-ye.I-e sens est hachis froid géla-

t ineux .

gade, f., chèvre : long trépied forrné de deux tringles oir |on

mettait  les croix de chardol ' lorsquton lainait  à la main >>. Autre

accept ion  que d .  L ,  z t3 .

gàdihièt,  << nrauvais meuble sans nonr >> c,-à-d. sans style. Lobet

213 traduit par << ramassis de paperasses, de guenil les >>. Com-

parez gàdin. fl ne faut pas songer à gartler qui est en w. zuàrder.

< galet, pièce ouatée quton rnettait  dans une cravate >> pour

la  rembour rer ,  Ec la i re  I 'a r t .  de  L ,ob .  z rz .

gànt.ète << coif fure de fetnrne, surtout en cotou >>. cp. Lob. zr3.

La gàmète, en Ardennegrinùte, est un bonuet, de toi le ou coton,

fabriqué en deux part ies : tu le forrd, qui a une forme semi-circu-

laire pour envelopper le derr ière de la tête, 20 ur)e large bande
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cousue au fond en demi-cercle de façon à recouvrir le dessus et les

deux côtés de la tête, y compris les orei l les. Les extrémités sous

les orei l les sont rattachées par deux cordous sous le rrenton. Le

pourtour du bonnet, autour des tempes, du front et de la nuque,

est rerrforcé dtun cordon plat (cotoète, cau,ète) ou orné dtune bande

godronnée. 
' lel le 

était  la coif fure des paysannes ardennaises et

lorraines pour la nuit  et pour les travaux du matin. Le bor-rnet de

cérémonie, remplacé aujourd'hui par le chapeau de femme, avait

la même forme, en tul le rroir plus ou moins orné. On y mult i-

pl iai t  surtout les godrons autour de la tête.

< de gâre eu de guère, adv., ancien terme de salt t t  >>. C'est le

Dieu gard estropié par Xh.

< gaurlt ,  celui qui monte la garde >>. m. d. L, zr4. Contrac-

tion de gàrdt/î ou tbrmé directernent de gàr : garde.

gàyerè1es, < objets d'habi l lement de luxe >. m. d. L. zt3.

gàyeloter/re, << col i f lchet >. m. d. L. zt3.

gazetefl, causeur, rapporteur >, - gazetiresse << rapporteuse >.

m. d. L. 2r+. - I l  y aurait  uu autre gasleit  à inscrire, celui qui

aime àfë gast, à gaster.

<< gna le ,  f . ,  omop la te  >>.  m.  d .  L .  zz3 ,  379.

< gnaae, m,, homme laid:.  laid gnaae / >'  m. L. zz3, 379.

golzineù, - inerèsse, <<qui boit  beaucoup de tout >>. m. d. L. zz3.

< gôme, glande, tumeur à la gorge >>, plutôt scrofules. Ctest le

primit i f  de gômà, qui est d. L" zz3.

gottgoye i  <.fë -,  manger des fr iartdises, faire r ipai l le >. Dans

Lob. zz5 ce mot qual i f ie ou désigne le gourmet.

goûrttrète, << intérieur de la gorge >>; Pomme d'Adam selon

L  z z 5 .

goûrt4eù, -t ' rèssc, << qui aime à boire >>. m. d' L. zz5.

grÉuièce, < méticuleux, susceptible >. De gréaî' au sens de ana-

lyser tropl tât i l lonner. 
' fous 

deux n. d.L. zz8.

gripeû, -erèsse, < qui aime à grimper >. m. d, L. zz9.

grlsèce, << grisâtre >>. Lob' n'a que le néol. grtsàte, zz9.

gritchète, < chemirr fort incliné >, chenriu qui mottte sur un

t
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tertre. De même en Ardenne, où existe le verbe agritcher, saisir

qqc. de haut placé. Lob. zz8 donte gritTète, prol:. plus ordinaire

err verviétois. On dit avss\ gfipète) de griper, sens inc. à I-. zzg.

grusà, << exacteur >. Subst. en -anl tiré de grusi, gruger. rn.

d .  L .  z 3 t .

< grtt .seler, grèler >>. ru. d. L. z3t.

<< gnrsiale, f., groseille >>. Lob. prouor)ce gttrznle. On entend

d'ord. gntlale.

< guèguëne, s. f . ,  trop sensible à une légère douleur >>. nt.  d.

L .  z 3 t .

guèyète; <<neîrr corrle - >. Variante de ga1ète, gaillette. Lob. a

gueiett jais.

gaèyète << celui qui est pris au jeu de cache-cache >>. I1 y a un jeu

de poursuite qu'on appelle guèyoti  à l insival.  Ces mots rn. d.

,r lurrrr,  croître dru >>. Plutôt monter ert graine. m. d. L. 233,

gtai2ëme, << certain accent du pinson >. m. d. L. z3z.

<< hadrène, f . ,  éto1ïe rnince et ruauvaise >. m. d. L. 234.

<< hazlri-a-sôier s. D., homme mou, eIléminé >. J'y vois ut-t

verbe hêrl, solliciter, et a sôye, à scie, de fàcon à scier.

halboter, se dit  d'un objet qui joue << dans un touri l lotr ou entre

d'autres pièces oir il doit ètre serré >>. m. d. L. 235. - èTozueter,

qui vient après, a le même seus.

halbotlrèye, état de <(ne l)as tenir fernre; se dit  aussi au f iguré>>.

m .  d .  L o b .  2 3 5 .

halcoterèye, < chose de peu de valeur >>. m. d. L. 235. - hal-

coteû, -erèsse, <( eui aime à faire quanti té de peti tes choses >. Ce

s e r l s  m .  d . L .  2 3 5 .

< hale, adj. ,  mou >> est glosé par moztnèsse, tbrme raredentoae-

/assa qui se prononce mofèsse. cp. L. 235, f{ale est la forme verv.

de hole.

hàné, << chél,if, se dit du visage >>. De helnt, heaume. Le vrai

sens est voi lé, couvert dtun masque de taches de rousseur, de

pâleur, etc. m. d. L. 238.



-  
-_ ( I  

-

<< handusclt lclze, marais meuble suranné >>. m. d. L, z4z, C'est

le handiclïclze f-tc/te) de Gggg. I, z7 t , qui est traduit plus juste

ment par mauvais ouvrier. Composé de l tancl main et de sl inh

gauche, qui a donné à I'anc. trr, esclenche, au w. hlintc/2, clintc/2.

/rarltou.1,,eû, << baragouineur >>. n1. d. L,. 237,

hate, adj., << écourté, rrresquin, exigu >. I-ob. 233 écrit had et

donne divers sens en salade. On boÈèt du stofe tro/ lzate est un

morceau un peu trop exigu pour le vêtement qu'on veut en t irer.

Au neutre, plsé trop hnte, en Ardenne fâzae \èsë,: pesé trop

j u s t e ,  s a r t s  a j o u t e r  l e . .  t r a i t  > > .

<< /tatrdibiet,  ignorant, étourdi >>. nr. d. L. 48. Err désaccord

avec Gggg. I ,  z6t. J 'y vois un emploi péjorat i f  de nom propre

comme dans boubtet, soit flaldeberl. À écrire hâdiôrct.

< harutlrcsse, dangeleux, sujet à accident >. L,ob. 238 traduit par

<< enrporté, colère, fougueux >> ; Gggg. I, z6t, écrit hôdièse et tra-

duit par << brusque, qui a des manières rudes et satrs retenue >>. Le

mot se dit  des personnes et non des choses, ce qui inf irme la tra-

duction de Xhoffer. CependarrtXh. donne plus loin une variante:

<< haudiet, f .  -esse, sujet à accident, susceptible >.

<< /zausplè|,  tout ce qui est disposé en chapelet >>. cp. Lob. z3q.

Il farrt s. d. écrire hàsplet, comme /zàsplêye, écheveau.

<<hauagne,  f . ,  marcha l rd ise  de  mauva ise  qua l i té> ' .  m.  d .  L .  23g.

Syrr. de lzauâres, raclures. - <<hauitt ,  raclure >. m. d. L. z4o.

haa,erè:t'et <( colrcert dtaboyements >>. m. d L,. z4o.

<< /zé; atlzue dal hé, la Vesdre >.

<< héh èt Péh, de tort et de travers >>. On dit  plus souvent Z/É / l

y ' lék .  n .  d .  L .  z4r .

lzèrêye, << poussée d' individus >>. m. d. L. 
"+3.

hèrm.ihèê1e, << toute sorte de vieux objets >. cp. Lob.243. Je

ntai jamais entendu ce nrot.

hèssî â laltê, sautTller à cloche-pied dans l'encadrement du jeu

de marel le. cp. Lob. 244.

hefiponî, << églantier >, m. d. Lob. 244.

<< héue, entai l lure, feui l lure, rainure >>. m. d. L. z4+.
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< hëyénte, rancune >. Lob. heim (: hà1,ïme) z4t.

hè2t î  <céder ,  abandonner  qqc .> .  m.  d .  L .  2++.

hièlète, < petit disque concave, ordt en métal >. Ecuellette. cp.

L .z4s .
hièê1e, < herse d'épines >>. r1r. d. L. 245.

/t ièrtchî, < traîner >>. On entend souvent hèrtchî. Ainsi Rem.e

donne ltexernple : il a. ô bzuès qui hètclte. Err Ardenne /târlcher.

hignète, adj., qui rit cle tout, moqueur. - hignetèt1e, << action

de rire sous cape >>. - higneter, << sourire avec bruit >. Lob. 246

ila que higté.

< ht leleù, âcolyte qui agite la sonnette à la rnesse, à la proces-

sion, ou en accompagnant dans la rue le prêtre en fonction >,

Lob. n'a que le seus de crieur publ ic .  -- < hi l t i rèye, sounerie de

c lochet tes  > .  m.  d .  L .  z4S.

lrinelète, < esquilie >. De hùter, ltineler, fendre. Lob. 245 a La

forrne à métathèse hilnète.

< lzineù, celui qui joue à croix ou pi le >>. m. d. L. 246.

< l t iolhnu, cr iai l ler ie de plusieurs personues ensernble >>. -

< houy'zott,  morrelrt  l )assager favorable pour 
' le 

commerce >. cp.

L .  2 4 6  e t  2 5 r .

< hîre, avare >. cp. Lob. 246.

<hirhônet s. f . ,  réunion de gens pour se régaler>. m. d. L. 246.

hlêPi, < être un peu de travers >. m. d. L. 
"47. 

Xh. a aussi la

torme Élêli.

/zo/er, << agir avec lenteur ou maladresse : qua holez-ue ? êyt

r l  sè çou qu. ' i -a holë >. L'art.  de L. 248 est une vraie salade.

< homerè,r 'e, un homme, généralement parlant >. Lob. 37 a

seulement arz.

< horé1 solrde - :  drainage formé de pierres laissant assez d' in-

terval le entre el les pour l 'écoulement des eaux >.

<< hosète, guêtre I plumes (qui entourent) les pieds de certains

vo la t i les .  Lèy i  sès  hosè les ,  mour i r  > .  cp .  L .  255.

hoît là, hvleur. Vei l leur de nuit dans certaines vi l les d'Al le-

maglre >>. La r'érité est que jadis on payait un hoî.tlà dans certains
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centres industr iels en Wallonie, Pour évei l ler les ouvriers. A

Ensival,  le corneur faisait  sa première tournée t lès quatre heures

du nratin. I l  cr iait  :  < à lr tmtî côp / >. I l  repassait jusqu'à trois

fois. Cet usage existait  encore vers I8.<o.

<hou le te ro t  ha le le r ,  bo i te r légèremet t t>> .  cp .  I - .  z -< t .

<  hou lp ineù,  qu i  a ime à  badauder  >>.  m.  d .  L .  z5z .

< houptiket, seutiment baroque >>. m. d. L. z5z- cp. Gggg.

I ,  3 r  r .
houaayes, << s. f ,  pl . ,  balayures >.L. 25+ a hotruê.ve. Cependant

on dit houer, houàte, hoaelefi, hoz'elète. Lob. dit auss\ horruiott,

écouvi l lon.

hrantchl,  < faire tourner urr Peu de côté >. m. d. L'  255.

<hrazeé, chéti f ,  se dit  surtout des animaux >. Lob. 3zt acrauté,

la seule forme connrte en Ardenne.

< hûzè85e, effet du vent >. Lob. 256 traduit par rapt I mais la

fille qni hûze èuôye fait une << fugue > et trou un << rapt >>.

<jard'ân.e, pron. indéfiri (l)t *7u nta né aèltott -, personne >.

Déformation d,e jâre dan'e pour genre d'homme ? << Je n'ai vu

personne qui ressemble à un homme > ? M. Doutrepont note

qu'on dit  châr d'âme à Herve.

<< lamê >>, le sens de bois passé dans une ficelle et muni d'un

appât pour attraper des poules est inconnu à Lobet 324.

lamirèsse, faiseuse de lames à tisser 1 - lamerè;,'e, atelier de

lamier .  m.  d .  L .  3z-5 .
lamfu.rnerèye, ferblanLerie. m. d. L.325.

lù,nerësse, <<voleuse> I métathèse de làr'nèsse: larrottnesse. m.

d .  L .  3 2 7 .

< lanl i ,  épithète injurieuse : bonasse >. i  bref. m. d. L. 326.

Ianhtrnerèye, << lenteur >. - << latturneù, f . lantunerèsse, qui

traîrre à faire qqc. >>, qui lanterne. m. d. L. 326.

< laulûse, s, nt. ,  homtne sirnple >. Pour làhæ'? Ctest sans doute

un nom propre errfantinisé par redoublernent. m. d. L. Zz7.

< laurnl,  v. rr. ,  donner des larmes, pleurer 5. - 16117'1ni,  v. 11.,

chanfreiner, se dit de I'embrasure dtune fenêtre >. Le premier



( lârnl) vient de làme, d'oir I 'absence de r,  et doit  avoir le sens
ironique de larmoyer, verser un pleur. m. d..  L. 327. Povr le

second, L. a lam'tnd, comrne verbe, avec des sens voisins de chan-

freiner I  puis comme subst. au sens de larmier, oir la forme légi-

time doit è,tre làrmî.

< laaêye, s. f . ,  ce gu'on lave >>, plutôt act ion de laver ou en-
semble  de  choses  lavées .  m.  d .  L .  328.

<< lèguène, s, f . .  adresse à certains jeux >>. m. d. L. 32g. Probt

une altération du fr. dégaîne, ou déverbal de lègu.tner ?

< lèguiner, faire rouler doucement qqc. à terre ou le long d'un
objet >. cp. Lob. 329. La forme ord. est règuiter.

< Ieùper, tromper, fr iponler :  èsse /eù\é >>. m. d. L. 33r.
<< letrkin, hornme de mauvaise foi >>. m. d. L. 33r.
Iètchêye, << uu rien >>, urre lichée. Lob. traduit par balafre.
< f,ognard, habitant de certaine partie des Ardennes >. Ce sont

les ressort issants de Logne, sur I 'Ourthe, qui dépendait de I 'ab-

baye de Stavelot. - < lognard, gros morceau de pain, de liande,

etc. >> I l  n'y a que lohi dans L. 35-(.
<< lôrihêne, femme indolelrte, sirnple, etc. >>, Cf. Lobet 327 , lau-

r iÉenn, jeanneton, f i l le de joie.

<: loukète, éclaircie >>. Par erreur quelquefois le verviétois, au

l ieu de réserver ce l tom à une éclaircie entre deux ondées, dé-
signe ainsi une ondée entre deux éclaircies. C'est ce qui expl ique
la salade de sens de Lob. 336. Mêrne phénorrène pour le tv. lohun,
a l'abri, le fr. fnrste, uaquer, etc.

< Ioitrktner, agir lentement > ; - loûrhineti, -erèsse, qui est
lourd  dans  ses  man ières  >>.  rn .  d .  L ,  ZZZ.

< l t igrtà, -àde,lorgneur, -euse >. m. d. 1,.  : :8.
lurcète, animal imaginaire, leurre I miner às hrrcèles , promettre

longtemps sans r ien donner >>. cf.  L. 33ft.  Forir a copié Lobet. Le
sens n'est- i l  pas feu-fol let ?

<< Mabâbe, Marie-Barbe >. Cependant Barbe se dit Bàre.
<<m.abion, f . ,  poupée délabrée, femme négligée >>. m. d. L.ZZg.

macâr, << excrément >>. Ce sens malrque d. L. a+3.
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<< macrê, botte de plusieurs perches de bois à brùler l iées en-

senrble. - macrê d'u,aine, guide de rames >>' cp' T" r44'

mattropit t ,  <( peti t  homme, terme de mépris >>' tu'  cl '  L'  34o'

<< rnafriquète, ma foi | >>. On dit plus souvetlt ma,frique, qui est

dans Lob. 34o, mais Lob. traduit err fr .  par l texpressiort :  <r pâr f f Iâ

fr iquette >. Xh, donne encore : << so rn'fr ikette, exclamation >'

magnetirèyes, <friandises >' m. d. L' 34o.

<<màgon. Porter qqn'a cràs-mâgon <<à cal i fourchon sur le dos>>'

Cf .  Lob.  3 lo .
<< maguilône, f., femme simPle

C'est le n. propre Maguelone'

< mauheu/1, homme morose >.

ardennais.

< mahener, mêler les cartes >>. Diminuti f  de rnahl '  C'est un

autre mot, mâ.hener, qui est dans Lob. 34I, avec le ser-rs de fu-

reter, rôderr tournai l ler. Xh. le rend pa-r manltener'

<<mahiènes, f .  pl . ,  toute sorte dtustensi les, de meubles, etc'  )>'  m'

d.L. 34t. Ajoutez, au singul ier, fé s'  mahiène, faire son ménage'

<<ntaheir,  -erèsse, qui mêle les cartes>>. Omis par Lob' 341'

<< manheleît', -tirèsse, qui travaille à toutes sortes de choses >'

m. d. L. 34r,346. Voy. ci-dessus mâhener. Serait-ce un dérivé

deltal l .  tnachert ? pour manheneir '?

<< maiul, m., partie des licelles de vieilles lames de tisserand >'

m .  d . L . 3 4 2 .

<< tnaireît ,  établ i  de boulanger >. m. d' L. 3+2.

maleetirèye, << bruit falt pat le marteau >, c'est-à-dire le tinta-

marre des cc,ups de marteaux répétés sur I 'er-rclume ou surdtautres

ob je ts .  m.  d .  L .  E44.

mamé-y'ouy'à. <<ancien rôle de carnaval, représentant un enfant>> '

Ce sens m. d. L. 345 et 453. I l  est intéressaut'  au point de vue

des atel lanes du carnaval lval lon'

nramêye, < caresse avec la maill, surtout au visage : fë mamëye>> '

C e  s e n s  m .  d .  L .  3 + 5 .

marnafe, < calé à boire, terme PoP. )>r c.-à-d' mauvaise décoc-

e t  sans  courage > .  m '  d .  L -  34r '

m. d. L. 3-55. C'est le mâheît lé
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tion de café. Le mot est formé par redoublement de i mo1'e, 7l
mou i l le  le  gos ie r  e t  n 'a  pas  d 'au t re  qua l i té .  m.  d .  L .346.

< manseler, tergiverser, itésiter r> est aussi dans Lob. 348. -

< mansele{t, tergiverseur, indécis, qui balance > corrobore Lob.

348. Ces termes ont auj.  disparu.

marcàsserè1'e, << massacre >. Lob. a marcàsser et mascàsser.
<<ma/motefi ,  qui murmure sans raison >. nr. d. L. 352.
< ntarmouzet, freluquet >. m. d. L. 3Sz.
< martcholet, << petit marchand, petit fabricant >. Lob. 34g aen

pl'ts tna.rtchotê, -martcholeû, << faiseur de petits marchés >. m. d.
L., quoique très usité. I l  se dit  des écol iers qui orrt  la manie des
échanges.

màrtê d' ntaçoi l ,  < grelet >. Cp. Lob. 356.
< mustiÊeît,  qui mastique, qui arrange >. m. d, L. S5l.
rnataye, s. f . ,  chique [bi l le] défectueuse, ébréchée >. m. d. L.
< matène > : êyt so -,  je me rends, je déclare ne pouvoir de-

v i n e r .  m .  d .  L .  a S : .
< mauge, imaginer, adv. (!)  :  ju m'enrt '  es ntai lge, je le sup-

pose >. C'est un reste de vieux wallon, à écrire â7u m,ènn, èmàè7e,

dtun verbe èmàÛtrer ou èmàfrener, forme populaire de imàfi,iner,
qui à son tour a été syncopé en màê7iner : ùVr mèl rnàê4ùne bin.

< ntatton, s. m., épithète, malotru, de mauvais caractère, vau-
r ien  > .  m.  d .  I - .  354.

<màyelêye, ce qu'une truie a mis bas >, c.-à-d. portée dtune

truie. Lob. 3,(5 traduit par << truitou (?), peti te truie >.

maltèt, << vieux verrat : h,tmme timbré >. Pour Lob. 343 c'est
un jeune porc mâle. Le mot subsiste à la vi l le au seul sens de sot,
niais : ttès-l-ô mayèl 1 sot mayèt 1 blanc mayèt est un gamin aux
cheveux blonds dtargent.

< mechtel, f., servante ; vieux mot, rrom propre >. De Mach-
thi ldis, Mechti lde, Mathi lde. Cp. Lob. 358.

tnèrbù|, f., bille. Xh. et Lob. écrivent mairbeul. Du fl.. marbel,

bi l le de marbre.

mèssètpe, d,ans uîs mèssèt1es < vieilleries >. Ajoutez bzuègnes nàs-
sè87es, sornettes. Cp. Lob. 361.



-  t t  -

< ttlès trot e, acciden t, déconvenue > . Lob. 36 z tradui t par affront'

Le vrai sens est malentendu entre deux personnes, de I 'al l '

misstraut, à Eupen mèsstroul.

< Miaume, Guil laume >.

< fé mignamt, manger, terme PoP. >>, plutôt enfantin. m. d'

L . z 6 q .
< mignê; laid migné I homme laid, t .  de mépris >. m. d. L.

364. Serait-ce un nom propre ?

<< miloûrder, attirer un objet, une faveur à... > Cf. amilou'rder'

Lob.  38 .
< su mirlifcoter, s'hablller proprement >. Le mot n'est employé

que par moquerie. D'urr subst' qui oscille entre mirlifgue, rnir-

lif.tche, nrirtiflitche. ItA dès - : faire des embarras, faire des

frais de toilette, crier rterveille' Cp. Lob. 365.

<<mirmotes,f.  pl. ,  peti ts restes, peti ts morceaux>>' Cp. Lob. 365'

mïrutèle, f . ,  < peu de chose >. m. d. L. S65.

miscoterèye, << pâtisserie >, à côté de mitchoterèye < gàteaux >'

Lob. 364 a le second.

< rnislî.re, contusion au tibia >>. Lob. a musllre. On dit a:uj' one

m.us'li, fém., comme fozuî., gotî, czuèsti, rotmti (ortière), ciut (ci'

vière), tchôdl, fôrt (forièrd), pèst (pesière), -foumi (fumée).

<ntoheter, al ler regarder err tapinois >. m' d. L. 16Z. Comp' le

fr.  rnouchard.

< ntohê, bout de chandelle >. Lob. 368 a mokion.

<< mole, rnule (chaussure) >. L'art icle plus expl ici te de Lob. 36t ' t

montre pourquoi ce mot a disParu.

<  môl ièsse , len teur  > ,  m.  d .  L -  Z6g.

< Mïnlry, nom d'une tbntaine au bout de Hombiet >>.

morts i  << au. ntattntau, en hàte, grossièrernent >. Lob. id. 355'

ll faut comprendre et écrire â'mons m,1, et Ardenne â mons mâ,

c.-à-d. au tnoius mal possible.

rnoû.dê1'e, << ce que la vache dotlne de lait en une fois > ; ulle

traite, qu' i l  s 'agisse d'une ou de plusieurs vaches. rn. d. L'  372'

Le mot siguifie aussi une < pissée >>.



moufazûe o\ rnote du..foyan, << fourmil ière (!) >. C'est la taupi-

n iè re ,  appe lée  mofo i r le  en  Ardenne.  m.  d .  L .  366,  372.
<<moû./tî, -èye, ru,staud, taciturne >>. - << rnotiht', -èye, lo:urd et

taciturrre >>. Ces deux art icles de Xhoffer, à i  bref, p. zt4et à i

long, p. 23rr concernent le n-rème rnot, qui esLmouhir dans Lob.

372. Mais Xh. donne encore tt  mouhi (oz bref) défini << certaine

couleur bleue : drap du - >>r eu€ Lob. 372 définit par << gris

cendré, picoté de taches noires, une des variétés de couleurs de

la poule et du coq >.

<< moulièsses, bassesses >>. Lob. 373 traduit rnieux par càl inerie,

etc.

<<mourian, s. m., nègre >>. De même L, 3j3, bien que je n'aie
janrais entendrr que m(ntr i . t i l?, m.

moussèê7e,  << hab i l lements  >>.  m.  d ,L .  ZZZ.
rnoyeler, << rtoïler, agir lentement, avec uégligence. su /e'moller,

se mouvoir rrégl igenrment>. Cp. Lobet, ntoielé,367.

< mîEon, museaLl > ;*muzion. Lob. 37-<.
< mulst'ner, mutiner > ?

<mùsê,  bout  a jou té  à  un  v ieux  sou l ie r ,  béquet> .  Cp.  Lob.  375.
<< nrustrînguin, ménétr ier >>. m. d. L. 37 S.
<< Nauèsse., Marie-Agnès >. Ctest simplement Agn.ès avgc un

redoublemen t enfantin conrme dans Nonard , Ninie .  Nânol

(Arnold), Nanète (Jeanrrette).

nauhtt irèye <( recherches darrs dif férentes choses >, c.-à-d. act ion

defure ter .  Lob.  3T6anahe,naheter ,  pu is  avec  a long nâ /û  e t

nriheleû, puis nan/ti, uanltieu. Les seules formes correctes sont

nahe, uahî, naheter, nahie.ù, noheteù, ttahetirl,,e, a\ec a bret en

Ardenne nache, nacheter, etc.

natche.frèsd, << subst. m., grêlé, marqué de la,peti te vérole >>.

Pas clair.  ro C'est-fràse qui est l 'adj. ,  notche doit être ur subst. ;
mais I 'adj.  devrait  précéder 1 z" si tatc/te :  natica,i l  devrait  être

du féminin. - Xh. a un autre art icle-frèsé natchis' ,  même sign.,

qui rne fait conclure ainsi : na.tche : ,tatica 1 uatclte.frèsè1'e d.e-

venu incompris a pris un masculin quand on lançait l ' injure à un
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garçon; l 'adj.  a la posit ion attr ibutive conrme dans oz batstê

lraué, in pot skètè.

< naunaud, acl j . ,  nigaud >>. Ce doit être u1r nom Propre'
Arrraud, enfantinisé en Nonaud. De même acabit est Nànote,

nigaud, t i ré de Arnold, et Nonàrd de Léonard.

<< nauttâ.re, s. f . ,  tare, défaut; orr ne I 'emploie qrre négative-

lrent >>. Singul ière restr ict ion d'emploi,  qui met ce mot sur le

pied de pas, point, personlte, r ien. Lobet écri t  p. 3J6 naftar

(onn,) . ll faut comprertdre : qti n'a në one hauetâre, une éraflure.

C'est ainsi que Lob. au mot précéderrt écrit nafë (onrl , oi ltex'

pression réelle est quéne a.fé/, çtt rlèst nèn one afé /t une affaire.

nùze@,,e, évacuation.de rnorve, m, d. L. 277.
nènè| ,  < le  se in> ,  d iminu t i f  en fan t in  e t  amoureux ;  m.  d .  L .Z7Z.

<< nerzoet, qui t ient fort à la propreté >. m. d. L. ZlZ. I l  faut

écr\re nêrzuè, bien que Xh. donne plus loin le fém. neruetlet c'est

le lrendant du gaumais nâreir. ,  nâre1.

<<nètche, t .  de boucheriel a l '  nètclte, certaine part ie d'une bête

abat tue  >>.  m.  d .  L .  ZZ l .De na t ica .  Comparez  na tche.

< lt ueu d' No1,ë, la veille de Noël >>. Lob. 383 écrit nu et ne

perçoit aucun rapport avec mr.t ' .De n-rême enArdenne.on'.ditrurt ' ,

ènè (.laac nocte), /i nê do Noy'e; le gaumais dit neû. et aneît.

< Niclause, niais >>. Emprunté au f l .  Nihlarzs, Nicolas.

<< niztetert neiger légèremerrt >>. m. d. L. 38o.
<rtocirt t ,  s. m., niais, terme de mépris >>. Déformation de ëno-

cint. Pltts loirr on trouve le fém. nocêne, pour ènocêne.

<< tonfret, particule, non >. C'est le fi:tur de non_fait, à écrire

non-iferè ou nort-.ftrè. Je retrouverf'rè pour.f'rai ou ferè dans une

vieille chanson ardennaise : po tt siloser, rna 1fuè, noniftrè. -

Plus loin Xh. inscrit sifret po:ur si f'rè.
<<rotale, adj.  férn., genti l le peti te femme>. cp. notal, I-ob. 382.
toyète, < servaute de curé >>. Ctest le norn propre Noëlette.

Lob. :89 y voit  les agapètes et les subintroductae.

< ôdis' ,  ondis' ,  onctueux, hui leux, graisseux >. nr. d. L, 38+,

388. De onde, ôde, oindre.
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omèyc, < souple >. Donné aussi par Lob, 387, et par Remacle
avec l 'expr. :  mi roncin a It  â7èrèt omè2, Gg. I 'a extrait  de Rem.

sans observatiorr.

<orihon, conte, historiette >, m. d. L. 39r. La vraie pron. est

orihà, usité dans/é dès orihàs, faire des critiques sur des futilités.

Je crois que c'est le mêrue mot que aria de Gg. I ,  26, prononcé

â.riyâ puis orihà.

< ou.rbys, m. pl., broussailles, ronces >. N'est-ce pas oîtlbt, f.,

orrr ière? I l  n'y a point d'orbier broussai l lesi Xh., en bon citadin,

a dù interpréter vaguement quelque phrase campagnarde comme

totuner dtuins làs oùrbis, aroké d'ains lts oûrbls.

è*ourèâtre, << adv,, su mète èn-oarèL4e, se mettre à ltæuvre >>. nr.

d. L. r85, l ! .4. Cornp. àrt-oùae, èn-alèt1e.

< pôlèt, homme faux, sournois >. Encore un nom propre,

Pau let, employé péjorativement.

< palfaÈe, s. m., butor >. m. d. L. 399.
y'ànê, < férule>. m. d, L. 4o8.
< Panelesse, espèce de palette de maçon; brique ou pierre ayant

un beau côté, quton place vers l textérieur du mur >. m. d. L. 4ot.
Il faut écrire y'anerèce, du suffixe -aricius.

< panseler, manger avec gourmandise >. m. d. L. 4ot. - Pan-
seleîr., pansulerèsse, < gourmand, grand mangeur >. C'est de 1à

qu'on a tiré lanse-du.leû.
< parassèle, f., éventail, ombrelle >. Lob n'a qvey'arasol, avec

ces deux sens ; mais cette déformation en -ellaru est très usitée

en verviétois.

< y'asserote, f . ,  passager I  supérieur dans son genre )>. Cf. Lob.

< y'au.stnant, adj., pâteux >. Ecrire y'rissenant, formant pâte.

< y'at inet >, chasse-navette. id. dans L. 4o6, Je n'ai jamais

entendu que patinê.

lazoireùs, et plus loin lazooureûs, Lob, +rr a Pazt)oureu. L'êcart

provient de ce qu'on a une diphtorgte aou à prononcer, et se

reproduit dants auoureus, azot'rcîts (awireu Lob. 69). Cette hési-

tat ion est due à I 'amuissement de oz protonique.
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< \èfûse, f . ,  mauvaise monnaie, mauvaise marchandise >. La

fornre usitée auj. est pèfùte, que donne Lob. 4tz, et le sens est

non-valeur, chose vi le, de quali té méprisable.

pégnêye, << volée de coups >'.  nr. d. L. 4t3.

< pèhe, outil de leiuturier servant à repêcher les laiues et autres

ob je ts  [au  lavage à  I 'eau  co t r rau te ]  >> .  Ce seus  m.  d .  L .  4 r3 .

péte; làyl èt pêle, laisser clans I 'embarras. Cp. Lob. 398.

|èsi. ,  < f . ,  plante dc peti ts pois >>. Ltsez plt t ' t t t . Identique au

fr.  pesière.

pêsseleîts, -eirse, << adj.,  se dit  d'un tnorceau de viande naigre >>,

qni ne contient que des peaux. Dérivé de 1ê par le suff ixe conr-

posê -el-eus, colnme y'anseleûs, poùsseleùs.

peù d' gneûtz << (peket) génévrier >. Otr ne dit  ph.rs à Verviers

que y'eû d' |èÈèt. Lob. zz3 a gnieu'r,  qu' i l  appl ique à I ' i f ,  mais

t7'nieîtr, gn-gniefir , gneùr est le latir' juuiperus.

l ld d'cou, coup de pied au derrière. m. d. L. +2o- Le pendatrt

de pld r l 'nez, ou plutôt mauvaise interpr. de pî-è-t 'cott.

< l iquer, jouer avec des chiques lbi l lesl >>. Ce sens m. d. L. 423.

I l  se restreint d'ai l leurs à ttne seule façon de lancer la bi l le :  la

bi l le est logée dans le creux formé par les trois phalanges de I ' in-

dex repl ié1 le pouce est recourbé sous la bi l le; puis le pouce darde

ou lance la bille (en rv. fiqu'er) sur celle de ltadversaire.

< pf.re du sanueû', urinoir >>. Lob. 427 a taison de traduire par

pierre dtévier, canal pour les eaux de cuisir le. Xh. fait  contresens

sur le mot saiueît, oùr il voit pisseur au lieu de évier.

<<y'trom/areie, adv., c 'est la même chose, de même, etc'  >. m.

d. L.429. l l  faudrait  écrire au ntoit ts c'esl plron-parèy. Comme

I'expr. est dtordirraire ironique, je coujecture qutel le est une

déformation de c'est plre ou' parèy.

< l issain, s. m., sentier, chemin de traverse >. Lob. 429 écri t

pisaind et traduit par pic-setttier I L'anc. -fr . avait sent t serz formes

masculines de sente (senrita). On peut donc admettre une viei l le

forme masc. ll-sint en wallon.

< l i tchô, de préférence : i 'aime - >. Xh. ne savait plus ana-
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lyser en pus tchî, p'tchl. L'expressiolt, très usitée en liégeoii a

dtai l leurs disparu en verviétois.

pt lê1'e, <( corlp de pied, se dit  ord. du coq >. nt.  d. L. +3o.

ltluciird, << auefir ht -- /) cott, avoir totrte la charge d'une mau-

vaise alïàire >. Complète Lob. 432.
<< flénecê, girouette >>. La forme de Lob. 1t< pennsot (lisez

pènecê, fr .  peuttonceau) est rnei l leure.

<<y' leùl iort,  lpl is dansl une étoffe chif ibnlée >. m. d. I ' .  +ZZ.

<< lochau.t l ,  horntne satrs caractère >>. I- ire y'olc/t i t .  A découvrir

dans Lob. 44r solrs |2 fçrrure pogclzttzr, rgais mieux défini par mé-

chant ouvrier, sans apti tude, sabotant sol l  ouvrage.

po tc / të | ,  <<ce qu i  res te  s t t r  un  épo le t ;  pe t i t  honme t> .  Cp.  I ' .  4+ t .

Au secorrd sens, il vielt de potckî sauter; il a un fén. potchète,

peti te sauteuse, peti te f i l le t t tujours en mouvenlelt t .

potchète << sauterel le;pistolet de poche >>. I-e dernicr sens m. d.

L .  41 t .
potêye, << pot de f leur >. Ce setts part icul ier est très usité. m' d.

L '  4 -5  t '

poit fray, << grossière marchandise >. I-ob. 452 dit  poufaie. -

Xh. insère ai l leurs une variatrte |oît f t ' ts ' ,  << rnarchaudise grossière,

étoffe très cornlnul le >>, où l ' r  existe de même.

<<potnnâme, exclantat ion >>. Lisez poQt)mtânte, sur rnon âme.

poîtpè1e, << nrauvaise nrarchl ludise >>. tn. d. L. +i+. Est-ce encore

une variante de |oir.fit1'e ? ou y-a-t-il conrPar. avec lori?è)' re-

noncu le  ?

<y 'ousse le î l . ,  ad j . ,  qu i  dor rne  de  la  pouss iè re  > .  m.  d .  I ' .  +S+.
potq,'asserèye, << action vile >. [-ob. n'a que lotq,'/lss, .+.55.

y'ouyà.r dtt ,  nîuaye, << Ir lasse de neige>>. nr. d. L. +SZ.

<< l tr fÉène , certaitre r laladie >> [honteuse]. Le serts est puartteur,

puis mauvaise situatiou : èsse è/ l tr . fÈène : être darrs de tuauvais

draps .  m.  d .  L .  464.
è ptrète, << bras nus ou ett manclres de chemise >. rn. d. L. 465.

<<y'rrtene et y'u.t ' tâne, d'6:stoc et de tai l le >>. rn. d. L. +65.

<<pttrt in, reste de mauvaise quali té >>. Lob. 165 a y'u'rté, saleté,

ordure.
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,oln*yrr i ,  << qui répl ique, qui tance fortement >>. m. d. L- +62.

rabraÈener, << rechercher et recueil l i r  de vieux objets >>. Dtoù

rabraÈeneû.  m.  d .  L '  467 '

rabraweter, << rapporter ce qu'orr a entendu >. m. d. L. +61 .

racanedôser, << battre qqn. ; raccommoder grossièrement >>'

L'expl. de Lob. 47 r semble rnei l leure.

<< raclazaer, reclouer à... >. tn d. L. +l t. Formé corr:'rrte ra-

keû.se, racoler, rdgrazaeter, ra.hopeler (mettre en tas), rahou'leler

(rassembler à Ia pelle), rassaaeter', oir le préf. a n'apas gralld seus.

< raÈ'magneter, se proclrer de nottveau qqc. qu'on avait dé-

laissé; rassembler >. Lob. +7 1 ^ la forr.-'e rah'ttaleter datsle

même sens.

< racuseît) -erèsse, rapporteur >>, dér-ronciateur. nl.  d. L' .  472.

raiflêye, << rafle >>. m. d. L. 468. Ce que Xh. ajoute, << coups de

bâfon >, est le résultat dtune confusion avec rottiflé2'e.

<< raide, s. f., raie, trace de sang datrs les déjections, etc. >.

C p .  L . 4 6 9 .

<rahaaât'es, f. pl., restes de raclures>> ' - << rahauin, raclure>>.

m.  d .  L .  2 "69 .

rahènâre, << râtelée >>. tn. d. L. 4oo.

<<ra la i t i ,  v .  a . ,  mo i t i r> .  m.  d .  L .+ lZ .  Cemot  m 'es t  incor tnu .

C'est le rat int i  (macérer) de Robertvi l le, Bul l .  Dict. ,  tgo8, p'  zz.

<<rantiscoter, amasser peu à peu un Peti t  pécule, etc. >. m. d.

L. +ZZ,Est-ce le mêrne que rabistoker oo ramisloher, temettre

ensemble les rnorceaux d'un objet brisé, recoudre ou rapiécer ?

< larnaurner, prendre la moyentre de la largeur dtune planche,

d'un bois, etc. >>. Il faudrait écrire ramo{triler ou au moins

ramôrner. Cp. Lob. +73 et Gg. I I ,  276'

<< rarnoser, baragouiner à voix,basse >>. Je n'ai jamais eutendu

qwe raboser. m. d. L. 467 t +7+.

<rankieît,  qui provoque le râle >>. m. d. Lt 474-

<ray'igneter, faire des économies Petit à petit >>. Très employé

a\ec gn, bien que ce soit  un diminuti l  de rapiner, qui est 'seul

dans Lob. 475. - D'oi ray'igrteteît, -erèsse >.
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<raploketer, ramasser, rassembler de petites choses, faire des

économies >. De plocon. m. d. L. 475.
<< rapurer, se dit  d'une bouil l ie qui se décompose >. Lob.476

t,raduit par égoutter. I l  faut donc admettre que le mot se dit  de

tout composé qui laisse échapper son liquide : on rapu.re la cail-

lebote et la bouillie se raPtr're'

<< rasrnakë, ranrassé, traPu >>. n. d. L. 476.

<< raspiter > m. d. L. +76.

rastraboterèya, < fact ion del répondre brutalement >. m. d.

L . + i 6 .
rt luê, << s. nr.,  rùasqué (v. m.) >>. Ce z. rz. siguif ie sans doute

vienx mot. Raruay est col lnu comme nom proPre, mais 
' le 

rauzna)'

de Xh. pourrait  être parent de râw et de ràzueter qui suit .  On ne

peut songer art ,'o'tL. de Gg. II, 33o, qui serait 't'oza ot rdu à

Verviers.

ràuetcr, < al ler de part et d'autre etr mauvais l ieux >. Lob.47o

nta ni ràzo ni ràzaeter.

< rehtezaoihe, adv., (exécuter) immédiatenlent t tn ordre, sans

répliquer >, Je lis rèhtèzoè/t, de I'all. rechten u'eg !- C'est un sou-

venir de r 8 ra. Xh. a eltcore ai l leurs la variante < rehte-et-uèhe >.

< rène-et-rëne./ locution Plaint ive : toujours travai l ler ! . . .  >.

Cf. Gg., LI,  zg4.

< ret, rayon de roue >. Lob. 487 écrit de même rèt pour rè ou

rai (radium).

richipièza, < certain accent du pinson >. Lob. n'a pas considéré

comme des mots ces onon)atopées du chant des oiseaux, clui de-

viennerrt pourtant à l'occasion des substantifs : on t1ône ricilièza'

r i-  et nr- verviétois :

<rr.c/ imer >. Lob. 4q4 dit  r 'cremi.

<ntdtfoirt>, pour nrc' . f toèrt,  réconfort '  Lob. 514 : rukfoir,Le

/ provient d'étymologie populaire.

ru&liweter, < retourner à, revenir à qqc. >. m. d. L.489 et 5t3'

< ridlaine >> déform. de riglaine; Lob. 49 t .

< rrudoncer, restituer >. Pour nrdôsserl voy. plus haut dôsser.

m.  d .  L .  48o.
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< ri l laaêle, r incée de l inge qu'on a lavé une fois>. m, d.1,. +g+.
< rime et rime, locution pour rechigner celui qui radote >. _

rimetê, << murmure coûtinuel de qqn, ;  quë -./  >. - r imetirëy,e,
<< murmure, clabauderie >>. - nl.  d. L. 4oz.

< rin-lol-nou, s. nr./ rien, nullité i ô - - - /taor, ô blanc
mantche >, I l  nty a poitrt  là de nom composé, rnais uue phrase
amusante, qui sert aux parents à éconduire des f i l lettes quéman_
deuses. La phrase cache uD jeu de mots assez bardj. ï/os àréz 6 rè
tot ttoû.(ot tot uou) auott 6 blatc rnantcha. Les fillettes comprennent
<< un r ien tout t)cuf > au l ieu de << urt rein tout lu >. Ce ieu de
mots existe aussi eu Ardenne.

< rrQalti, repaître )>, avec i bref, Il faudrait rupahe ot rupaht,
ard. r ipache ou r ipacher. m. d. L. 5o8.

<<nrsp i to t t ,  re je ton  >1 r :ouve l les  pousses ,  m.  d .  L .5 r4 .
< rutoûti ,  m., retour >>, utais aussi la retoLlrne au jeu de cartes.

rn hnal est simplifié elr z comnre d.ans a&1oùn,, rendez-vous. m. cl.
L . 5 r z .

rutrosse, < reversde botte ;  botes a r, trosse >>. m. d. L. <tz,
<< , ,o ,  cheva l  p i f  > .  m.  d .L .  4gS.
<< robinèle, petite mesure de boissorr : beûre lil - >. m. d. L.

499. C'est proprement ce qui s)écoule du touneau en un tour de
robin.

< romboa.hl, narcisse des prés >. On prorr. rôbouhl. Lrexpression
est ici tronquée, car la plante en question (narcisstts pseudonar-
cissus L.) est appeléefeîtr du rôbouhl. rn. d. L. 4q9, 5o3.

< romy'ot. : fé ô côp -, risquer pour en firrir >.
rossê1te, < râclée >>, rossée. m. d. L. 5o5.
<rotieu, - irèsse, marcheur >. Lob. 506 dit  avec raison roteû; ce

sont les verbes en -/  qui produisent des subst. en - ieiJ. Ici  i l  y a
influence du syn. cotieîr..

< rorQiort, atraler 6 -, recevoir un coup >. Dans Lob. 5o7
roapion signifie un petit verre de liqueur. Xh. a confondu avec
zorupion, qui est dans Lob. 632.

<< rouwl, ornière > con6rme Lob. 5o7,
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< ronl. lot lhe) m. (?), routine, habitudes dtune maison >>. Lob.

5o6: rou.drouh. - < rouldotrhe, m. (?), grand panier suspendu

sous urre charrette >>, Lob. !o6 
' .  rortdotth.

<< ry' t . ter, faire le bruit  de la rnoucire qui vole >>. m. d, L. 5t5.
Orr dit  rùt ier ert Ardenrre, auquel devrait  correspondre en ver-
viêtois rùlî.

sàbou'-1'î ,  << patauger, parcourir utr chemin dif f ici le '>. Lob. 523
t radu i t  par  vac i l le r ,  chance ler .

< stt t 'na.tdaiu) personnage irnagi laire qtrton dit  aux el l fal t ts être

au bord de l 'eau, pour les en éloigner (croquemitaine) >. Ce nonr

d'ogre sigrr ihe saiuauls-drr ls, derrts saignantes.

sàmert i ,  << habitant de Salm >>.

sâllre : << ztt'le surupire, terme de mépris à une vieille femme >.

rn .  d .  L .  -524.
sauenô;te, < l inges err lessive >>. Le sens est savonnée. rn. d. L.

.-<26 qui ornet rnêtne sùuerter et santtner.

scanfà.rd i  << scauf(ntr,  construction avançant hors dtun al igne-

rnent sur un chenrirr,  etc.,  faisarrt nrauvais effet >>. Lobet 54r écri t

skan.fottr, moins confonrre à l'élynr . scala.lt{, échafaud.

sébrutVts'  :  << satbrtt l 'us, jurorr >>. C'est une atténuation de san-

gredieu.

sêcieû.s, sincieits. Xh. écrit sçrticiertx, Lob. r \9 sainsiett, C,est

une réduc t iou  de  sc ie r r t ieux .

sêgot'  :  <<-fer saigol|e, tr irrquer >>. Le mot vient de Ia région nral-

rnedietrne. de I 'al l .  segi le Goll .

séntrz,à)'e : << satlmaaeie, exclarnation >>. Daus Lob. 5 t8 : << sain

uta z,eie, sur nra vie, peti t  jurou famil ier >. Voi là qui est fort peu

clair :  nta décèle un emprunt; r ien de plausible pour expl iquer

s t t i - ,  sa t r t - .  L 'express ion  es t  au j .  dé fun te .

sênàbri :  << sainaubr. i ,  col irr-mail lard >. ur. d. L. 5r8.
<< cële, f  . ,  barre de fer avec laquelle on jette des jambons >. n.

d .  L .  - r 3 r .
< céhe, accroc >>. Lire cëq, accroc en forme de V (cinq) dans un

h a b i t .  r n .  d .  L .  5 3 r .
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< sech'hène, f., femme maigre >>. - (< sech'hène, espèce de bis-

cuit  >. Lobet !3o doune le second, écri t  segemt. I l  faut conr-

prerrdre t" sètche-/tène, bùche sèche, d'otr femme maigre, zo

sètchène, craquelil.

<< siballe, s. f., oigtrot allongé >. Ctest le Inot cibole, dortt L'o ett

verviétois évolue en a.

sîzelêye, << vei l lée >, rn d. L. 540' -sîzèle, r 'ei l leuse, colchique

d 'au tomne,  n ta t rque auss i .

< strotlleù. >>. Lob. a vtotqfeit. - snoufêye << utte prise de tabac >.

m. d. L. -<4-5
< soher, v. pr.,  vermouler >. Lob. -52f8 a un tout autre sens. Ni

l 'urr ni l tautre ne correspolrd à la réal i té :  srr.  soÈer se dit  surtout

des r ideaux et des stores dont le t issu se dessèche et s'él ime à la

chaleur du solei l ,  I l  n'y a eu cela ni vermoulure r-r i  odeur de fer-

mentatiou otr de brùlé.

sokète, < sommeil léger d'un nroment >. m. d. L. 5+8.

so/ièî4e, < drap hors lbulerie >. Comp. Lob. .55o.

<< sossaine, s. f . ,  t .  de mépris :  sans jugement, crédule. ru. d.

L .  55 I .  C f .  Gggg. ,  I I ,  38o .

<< soûrder >, id, dans Lob. 5.<:, bien qu'ou statteude à un verbe

err -r (assourdir).  De urênte en n'al lott  ardeurtais :  lais ' ' l t t ,  to

rn' sofidt,  tais-toi,  tu me rends sourd'

sofirète, << s(Eur, peti te sæur, t .  d'amit ié >. m. d. l- .  S5a.

sy'àmêye, act ion de r incer le l i rrge I ensemble du l i rrge r incé.

m. d .  L .  55+.
<srau.uiott ,  inf irrnité du cheval >>. Lob. 566 dit  slrobion. Tous

deux en bons citadins ignoraut les choses de la campagne ont

estropié le mot slrôguiott, étranguillon.

< stampê, piquet qu'ou f iche elr terre en le jetant, jeu d'erl fant >>.

Rédaction gauche, mais plus claire que l 'art icle de Lob. 560. -

<< olrde circulaire formée datts l 'eau au moyerl d'un palet lancé à

sa surface par r icochet >. Formule plus juste que dans Lob. 56o.

stèê7e, < s. f., poteau servant à jeter des jambons, des oies >. m.

d. I- .  (6t.  Voyez céte. l l  nous manque une bonoe descript ion de



- 6 8 -

ce jeu, que les cabaretiers organisel l t  encore, mais de plus en plus

rarernent, aux environs de Verviers. Le coucours en est annoncé

dans les feui l les d'annonces.

< st ik > bouis de cordonrrier. Lob. 55 dit  ast ic, d'oir fr ,  et rv.

astiquer.

<< stôler, jouer à la bal le > est dans Lob. 564, ainsi que sl6,

étetrf ,  562; manque le dinrinuti f  sto1,ê très usité err Ardenue au

sens de  bou le  de  ne ige .

<< slotnpe, s. f . ,  gaule à piquer les bæufs >>. Lob. 56q êcri t  stomb.

Cf. I'anc.-fr. estombe/, aiguillon, et le fr. mod. estomy'e, pour

eslombe, qui ne semble pas être un r1évelbal de eslomler, estomber.

sloûfê1,e, étrrvée. nr. d. L. ,56-5. Lob. donne le masc. stoir. fé.

L' lprovient d'urr rapprochement étym. avec stolfcr, étouffèr.

strame; t7èter <al str.lram, éparpitler >. Lob. 565 n'a que slramé.

slr inèL1e, <( act iou d'étrenner >>, m. d. I- .  566.
<<tabourîneit  >, qui frappe sur tout >>. m. d. L, 57t. L'a est bref

comrne dars labeùr, labtr i l  Lob. l ' indique expressénrent long

dans lâborser, lribouriner (n nri-nasal, lnon à), qui sous cette forme

sorrt des néologisrues issus du français tanrbour.

<<tahura, rn.,  hornme ou feurnre turbulent, baroque >. Lob. -<7 t

tlit tahrrai.

tàkène, < fenrme qui nranque à son devoir >. Lob. -(7-( traduit

par pleurnicheuse.

<< tahl in, pinson de première arrnée, jeune mâle de certains

o iseaux  >>.  Lob.  573 t radu i t  par  ross igno le t .

ta lmaherèye,  << t r ipo tage > .  m.  d .  L .  :ZZ.
< tamhieit ,  tamh.irèsse, celui qui s'occupe de toutes sortes de

choses >, sans doute celui qui passe au crible (tamehl, tamiser)

c le  la  c r i t ique .  m.  d  L .  5ZZ.
<< lampê, f laque, tache éterrdue sur le pavé >>. Cp. le singul ier

ar t i c le  de  Lobet  5 /3 .
ta tche,  ( (s . f f i . ,  homme à  la ide  f igure :  ô  la id  -> .  -  tâ tche / ,

<<  exc la rna t ion ,  sa l igaud l> .  m.  d .  L .  571.
<< taute-a-lôie, s. f . ,  femme hypocondre, indolente >. cp. Lob.
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575. Bien que découpée satrs raisorr eu trois trorrçons, la forme de

Xh. confirme tàtalô1e, coutrairemetrt à Gggg. I I ,  -1 r9, qui inscri t

tatal6ie.

< taulai,  m., quanti té de peti tes choses éteudues sur urr objet >.

Il y a donc taulê et tà'u/ë q.ue Xh. aurait écrit lauultti cortrme

Lobet  ! /5 .
tchahelà, << qui r i t  aux éclats >. m. d. L. rz5. - tchahelei i ,

<  g raud r ieur , . .  >>  I  manque auss i .

tchàfeû, << chambre au premier étage, vieux mot >, confirme

Lob. t  28. Ce terme a disparu.

tchamerou, dans ori1,s tchamerou's << regards amoureux >>. tn. d.

L. rz6. Variarrte de tchamclotr '  qui,  en Ardenne (à Laroche, à

Solwaster) signif ie :  ayant les jambes arquées en dehors, comnle

des jantes de roue (tchame), Le sens serait  donc regards en

oblique.

tchantosser (moisir) est aussi la forme de Lob. 726. On s'atten-

drait  à -ssl.

tchatchis', < tas de boue, de rreige foudue, de fruits en pourri-

ture>. m. d. L. I24. Forme secondaire de.l ïatchis' ,  Lob. t98, et

de f lahis'  que donne plus loin Xh.

tclzazy'ter, << chant bruyant du serilt, surtout criard >>. Ce setts

nr. d. L. tz4. Ie préfère la graphie tcha-feler, lchof étant une o11o-

matopée. - tchiweter, << crier sourdement >>. m' d. L. t35. -

tchazuer, tchazoeter sont dans Lob. tz9, r30. - tehazaetirèye <<cris

aigus par plusieurs persoltnes >, m. d. L. r3o. - tchoÈeter < se dit

du pinson qui cr ie étant battu >>. m. d. L. 136'

è tchèt1e, < enceinte >>. m. d. L. r3o.

lchêftn, < chaifon, cohue, embroui l lement, désordre >. m. d.

L .  r z 5 .

tchiÈe, < fé one -, démonstration malhotrnête par certain

signe >. Définit ion pudibonde pour ceux qui savent déjà. On dit

plus complt/e orte - a l'anglaise ou èn'anglaise, en endossant

aux Anglais le geste ordurier. m. d. L. t34'

tcltrtnerè1'e << parole indécente >. l,ob. r3+ nta que tchineterè7e.

lchiltirè1e, << cri des poussins >. Lob. I35 n'a que tchiy'tèt7e.



tchi lch. l ,  << interject ion pour refuser >>. m. t1. L. r33.

tchitchtT, << bonasse >>. 
' fraduit 

par nt inaudier darrs Lob. r3,1 vo

chigchau ( l) .  Le vrai sens est véti l leur, qui fait  des embarras pour

r ieu .

tc/t iêye, comme unité de tenrlrs, répond à y' ihë)e comnre urr i té
de d is tance.  n r .  d .  I - .  133.

<< tèr.e-lè-tène, locution adjective, gêné dans ses al làires >>. rn. cl .

L. Sl l ,  Forrné par redoublement de tète, :r .r t ince, sans corrsistance,

peu sol ide, peu solvable.

léÈau,e, l tnÈozae, darrs Xh. << laikaate, adv. ( l)  i  fë -,  former

lev ie r>>.  m.  d .  L .  57 I ,  e tc .  Subs tan t i f  t i ré  du  par t .  passé fé rn .  de

tinker ov tïnÈ| (rerv. t t iker, têkl) et signif iant tension. Conrp.

bëa'nazae, basse ztèyazae, ruttuazae, rua' i lazae, Voy.cèp. Gg,IL, +zz.
të/tèt, tirnpièt, darrs Xln. << taiptet, intervalle de soleil entre deux

ondées, avantage passager >>. Lob. ! /z confond avec t int\esse

tempête .

ttèhslt tr ,  << parler al lemand >> ou t iois, est dalrs Lob. q8z.

<< Tlnanne, f . ,  Catherine-Anne >. Ces viei l les combinaisons de

uoms propres or-rt  disparu sar.rf  deux ou trois.

t inelète, <<tinette, fservantl  sLlrtout à contenir de I 'ur ine>>. Lob.

583 a la {orne l i lnète avec la même métathèse que dalns hi lnète

pour hinelète. Quant à I 'objet,  i l  rappelle le temps oir cles part i-

cul iers gardaient précieusemetrt I t trr ine qtr i  servait  au dégraissage

des la i r res .

<< lôcl ion, tr . ipot >>. I-ob. 584 traduit pal salope, prosti tuée. I ls

peuvent avoir raison tous deux : Ie le. sel)s se just i f ie si  le nrot est

nrr dirninuti f  cle taudis; pour le seconcl, sol lger au sens de â7ibèt,
polince,lflairanl rou'et cu'àde a /tinde appliqué aux personlres.

totnlteù, << place élevée à proxinri té dtun endroit  où I 'on suppose

avoir été enterrés des ntorts >. Notons que ce norn des tertres

art i f ic iels qui sont des tombeaux préhistoriques faisait  part ie de la

langue cou l 'au te .  m.  d .  L .  5 { t6 ,
<< tomy'aine, soufflet >. Lob. a topaine 587. Le nrot revient plus

loin sous la fbrme tomlêne. Je ue connais pourtant d'usité que

dôlène et dôpiner.
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lot- le-f,n-même, <te| que >>. La traductiolt  t t 'esL pas heureuse.

toul le nême,locution adjective : en tolrt  semblable, iderrt ique;

f.nretforcemêmc,contnle dans lot. féparir,  totrt  f iu ytate| l ' - fë sô,

I in saoul.

tot irniherè1'e, << Ieutet lr  daus une actiou >. nl.  cl .  I- .  59o.

tralzt i lerè1te, <<vacarnle>. m. d. L.5gt. -  trahft ' leûsse<<femme

cr ia rde ,  b ruyante  t> '  m.  d .  L .

< lramhî, trat 'ai l ler à toutes sortes de choses >. tn. d. L. SSg.

lratche, << s. f . ,  salope éhontée >. Lob. !9t,  vo trag !

< tr icoteù, qui aime à se battre au bâton >>. m. d' L'  5gO. -

< tr icoler, se battre à la cauue >>. rn. d. L.

<< su. lr iker, s 'habi l ler élégaunrent >>. m. d. L, .q0. - tr iketer,

f rauder  au  jeu .  m.  d .  Xh.  e t  L .

<< trime, femme publique >>. Déformation de trine (-: Catrine)

qui est la forme ordinaire. Lob, 5g7 t vo tt ' i t tr t .

<< lrô-rnam.use, objet séduisant >.

troté1,e, << épithète de rnépris >. Le seus est :  persottne saDS

valeur morale, sans ér.rergie rri intelligence. Le férn. /rotê1'e se dit

de l'honrme et de la femme indistirlcternent, coln:'me sôlê1e,

rapaye, chtuale.

<< trotr-fnion, femtue malpropre, sans goùt >>. Lobet 6oI écri t

avec raisotl trottf'ott.

trûtchète, << membre du petit garçon >. De trîttchl, diriger un

j e t  d ' e a u .  m .  d .  L .  6 o z .

hnlu\ïnerèye, << sollicitations, tracasseries pour obtenir qqc' >>'

m .  d .  L .  6 o z .

tùtelète. Lob. 6oz n'a que t i t l t tron.

t,ahel int < vol ige, surtout pour la confectiorr des cercuei ls >>.

aê, <laiLance >.

uèn'cotant, adj. ,  act i f ,  courant << de part et dtatttre pour soigt ler

ses affaires >>. - uèrt 'coter, al ler et venir dans ut l  er-rdroit ' . '  t>'

L'auteur ajoutait  << sans avoir I 'air  de se montrer > (!).  Formé de

ueni (tenir\ sur le modèle de uiher-z'icoter.

uiheneù, uihunerèsse, Lob. 614 donne cotnme fém' uthnu'rèsse'



-  7 2  -

< aôrl lre, manie, prétentiorr habituel le, obstination sur un
su je t> .  Pas  d .  L .  616.  Conf i rme la  no te  de  Gg. ,  I I ,  47o ,  qu i
signale airelire comme r.nalmedien.

uite-èt-rade (aueùr Iu), <avoir uu cours de verrtre, err style pop.
la va-vite.

a îzènes , . .  f .  p l . ,  tou tes  sor tes  de  v ieux  hab i ts  >>.  m.  d .  L .  6 rg .
<< uontai,  terme de t isserand >>. Pour ztôlê, que donlre Lob, 6z r.
< uîrlemint, flux de ventre >. id. L. 6zz. Forme abrêgée d,e li

d 'uîr. lentint,  qui est el le-même urre déforr lat ion de << dévoyement >.
< zaa,fi >. Lob. écrit zaaf,1,' à prononcer zoaff i, mais le zaa-ft d,e

Xh. est contracté comme consi, somt, rotiztl, ramehl, aôfi, pour
constyl, etc.

< u,airi, interjection de moquerie

Lob. 624 a u,airi, camus.

: zaairi, uos nt /târez nên / >.

zaàlê, < s. m., quanti té de choses qui nous tonbeut sur le
corps >. Le sens principal est averse. Lob.6z6 nta que la forrne
féminine zatXlê1e, ardennais zaalêy e.

zaalcolerèye, << balancement, mouvenent irrégul ier >. m. d.
L .  6 2 5 .

zuàma1te, s. f . ,  br in de pai l le ou
uàmale. - nàmë.ye : <zoaumë?, s.

d .  L .  6 2 6 .

<zaa.ndeleù, zaandtrlrèsse, qui se prornène, gui voyage >. Lob.
623 donne ze,âdlé aveca mi-nasal et zaaudleu, rôdeur, 7ygç 411- fi ,
ce qui est contradictoire. Je rre cotrnais qu'un mot oir cette con-
fusion de an et à a été acceptée, c'est le liégeois nàguer manquer.
Voir ci-après zaanheù.

oandroul,eû., <( paresseux q ui fuit I'ou vrage >. Il faut zaadrotryeù :
an est en contradict iort avecl 'a bref de la forme type, qui vient
de zaader eau,

< zaanÈeft,  ruban de queue )>, c.-â-d. terminant la queue drune
perruque. Il faudrait écrire zaàheti, de uâÈî coiffer,

zaarcl, répandre de l'alun en poudre dans un bain de teinture >.
m .  d .  L .  6 2 5 .

d e  b o i s  e n f l a n r m é  > . L o b . 6 z 6 :

f . ,  (de zaau) feu de pai l le >. m.



-  / a  -

uasfàdèL4e, < action d'enfumer >>. m. d. L. 623.

< zi lasse, adj. ,  i rr terdit ,  surpris, étonné : louÈl lot zoasse >.
tuastê, < maison t le débauche clandestine >.

ua/c/r,  << exclam. à Ia vue de qqc. de sale >.

<  zuè le ,  rou leau ( ins t rument  a ra to i re )  >> .  rn .  d .  L ,  627.
uirète, << demi-solive >. Lobet n'a que n,dre, caché sous la gra-

phie uudr 628.

<oêse,  s .  m. ,  d rap  b leu  foncé > .  Auc . - f r .  guesde.  Lob.  625 n 'a
que le sens adjecti f .

ruèlchet 'on, << rrraigrelet >>. m. d. L. 627.

< zaubé, s. rn.,  long murrnure de paroles :.  nt iner des - >.
Encore vivarrt à Ensival dans I 'expression rniner ô zàbèn, miner ô
zàbë sins parèy.

< zmk-èt-zirtÆ, locutiorr pour imiter les coups de fouet >>. -

<< zëh-èt-zëÈ>>, f fu l i  ènn'a t l 'né -,  je l 'ai  cinglé. Les deux formes
m .  d .  L .  6 3 r ,  6 3 2 .

zièle, << f. ,  terute de jeu : rnorceau de bois ou d'os quton lance
ou qu ton  se  re rvo ie  avec  ur l  bâ ton  >>.  n r .  d .  Lob.  o3r .

LIVRES ET REVU ES

G. Cosex. chargé de cours à I 'Unir.ersité de Strasbou rg : . i l I1,s-
tères e/ Moralités rùt ms.6t7 de Chantill-y, publiés pour la première
fois et précédés d'une étude l inguist ique et l i t téraire. Paris, Ed.
C h a m p i o n ,  r g 2 0 ;  u n  v o l .  i r r , 4  d e  c x l r x - r 3 8  p . ;  3  g r a v .  h o r s  t e x t e
(3o  f rancs) .

C 'es t  avec  ur r  p la is i r  ex t rê rne  q l le  l lous  annot rçous  ic i  ce t  ou-
vrage dturr de nos conrpatr iotes. M. Cohen est belge et a fait  ses
études urr ivers!taires à Liège, où i l  f tr t  élève de M. Wilnrotte. I l
a eusuite étudié à Paris et à l ,eipzig. I l  eut l 'avantage de se
spécial iser très tôt darrs i 'étude de la l i t térature dramatique du
rnoyen àge, En r9o6 i l  avait  débuté par un l ivre très remarqué,
son Ê[istoire de la. mise en scène dtnrs le lltéâtre religteux françazls.
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En r9o9 i l  p ré luda i t  à  ce  l i v re  que nous  présentons  au jourd 'hu i

par une étude sur Le thrs ancîen douunent conrnt. du thëâtre lé-

geois, qut figure dans les rapports dv Congrès archéologirlue el

historique de t iège (tSoS). C'est l 'err.rbryon du travai l  si  complet

e t  s i  admi rab lement  documentéqu i  v ien t  de  para î t re ,  C 'es t  encore

M. Cohen qui assumal'orgarr isat iorr et la publ icat ion des Mélatryes

W)/motte I i l  eu composa en outre la préface et y contr ibua scielr-

tifiquernent par url article str f,a scètrc des |èlertts d'Emma.ùs

et  les  o r ig ines  du  théât re  corn ique ( r9 ro) .  Pu is  M.  Cohen a  é té

professeur à l 'Université de Leyde, oir i l  a étudié les rapports si

rrombr.cux entre la Hollande et la J,-rance à l 'époque de Scaliger

et de Descartes. I l  aurait  pu y rester paisiblernent pendant la

guerre, ayant passé l 'âge des recrues: i l  choisit  de cornbattre pour

ses deux patr ies la Belgique et la France, i l  ne quitta les arnres

gue couvert de blessures. [-a Frarrce I 'a nommé professeur de phr-

lologie ronrane à I 'Université enfin recouvrée de Strasbourg.

G. Cohen y fait  houneur à la Belgique et à la France en publiant

coup sur coup deux grarrds ouvrages.

Que l le  bonr re  auba ine  pour  nous  que ce  l i v re ,  qu i  appor te  à  la

l i t térature drarnatique l iégeoise du nrol 'en âge cinq æuvres, alors

quton ne possédait r ieu et qu'on pouvait soupçonner jusqu' ici  la

région wallonne de n'avoir pris aucune part au mouvement l i t té-

raire qui a produit les jeux et les rnystères. Ce l ivre-ci rrous fournit

le texte de deux nativi tés et de trois moral i tés, [ ,a première pièce

er r  sa  fo r rne  na ïve  es t  un  remaniement  d 'u r re  ceuvre  t rès  auc ienr re

proche de  la  pér iode l i tu rg ique ;  c )es t  la  p lus  anc ienne na t iv i té

connue err laugue vulgaire. [ ,a cinquième, int i tu' lée feu dru pè/e-

r inage de /a uie hunr^zine, est irnitée d'urr rnodèle francais de r330-

t732, de Guil laurne de Digul levi l le (Mauche), ren.raniée par

I tau teur  lu i -même e1r  r355 e t  r358.  I l  ex is te  u r re  au t re  adapta t ion

du nrême rnodèle provenant de I 'abbaye de Floreffe. M. Cohen

nous fourtr i t  les trois textes elr regard I ' tru de I 'autre, de quoi les

phi lologues lui seront recorrnaissants. Les trois autres pièces sont

du XIVe siècle.



_  7 5  _

Nous voi là clonc enrichis de textes édités avec une minutieuse

crit ique Mais ce qui double la valeur de cet apport à uotre

l i t térature, c,est l 'étude rnagistrale qui lui  sert d' iulrot luct ion'

Pour déterminer la date des ceuvres et le l ieu de composit ior-r,

1'auteur ne néglige ni utre let lre, rr i  utrc r inte, l t i  urr nom

propre, rt i  une indication scéuique, tr i  utte citat ion lat ine' Grâce

à l 'étude phonétique patieurr lerrt  cc'nduite par voyel le et par

consonne, i l  est indéniable que nos textes sotrt  cles envirous de

Liège. Par utte couple cle trotns 1)ropres tuis en expl ici t ,  \ l  est

c lémont ré  que le  lns .  6 r7  de  Chant i l l y  p rov ie r r t  c i t l  couveut  des

l)ames blanches de Huy. [ ,e dialecte d'utre rel igietrse de Huy

rr 'est pas nécessairetnent le hutois i  aucun irrdice hislorique ne

nous c lévo i le  le  v i l lage  r ta ta l  de  la  cop is te  ou  adapta t r i ce  Cathe-

r ine  Rot t r le t ;  tna is ,  s i  Huv  do i t  ê t re  écar té  cor r tn re  t rans formant

-el lutt t  en -; 'a, lacotrf t tsiou de art et oz décèle la rt3gion àltO' de

t . iège .

Ces textes suscitett t  tuai l t ts Pl 'oblènles et notts espéror-rs qu' i ls

fbunriront nrat ière à pius d'uue dissertat ion pl-r i lologique'

Lrouvrage a été courontré en Frarrce du prix Lagrarlge'

NL G. Cohen vient de publier égalenrer.rt  urr l ivre sttperbe sur

[,es Ecriaaitts ft'artçrtis ert f{ollande da'ns la lremière nt'oitië du'

-Xfff" sièc/e. Descartes ) 'occuPe la place d'houueur'  mais i l  ne

marlque pas d'autres écri tairrs, de savauts eL de professeurs sur

lesque ls  l ' é t t tde  de  M.  Coher r  je t te  u r re  v ive  lu rn iè re '  Nous r rous

bornons à sigrtaler cet ouvrage, ptt isqu' i l  tombe en dehors clu

cadre de cette revt le, tnais nous invitols le publ ic à l i re Ie rac-

courc i  v igoureux  que I 'au teur  e t t  a  donué lu i -mème dans  le

[r-lattbear. (n' du 3o avril t g a I ).

Le torrre VIII de la lV" série des Mentotres de la Socidté des

Anliqu'aircs de Picardïe, ou volt t tne de r9r6, contient un texte

picarcl précieux pour les études dialectales. l ' 'or iginal était  une

plaquette de r654, int i tulée <(Véritable discours d'un logenrerrt de

soldats en la vi l le de Ham, avec ulte chanson, en vers picards, par
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N. I-e Gras Bourgeois du dit Ham >. La Société a fait photogra-
phier les 24 pages de cet opuscule unique, qui fait partie des pré-
cieuses collections du Brih'sh Museunt.. Elle les a reproduites par
le procédé zincographique pour éviter toute faute de transcrip-
tion. En regard du texte figure une traduction l ibre en français.
Ce double texte est précédé d'une introduction historique et suivi
d'un copieux glossaire (pp. 6Z-r-<8), Ie tout de M. Oct. Thorel.
Un dernier chapitre contient des Notesgrammaticales de M. I 'abbé
Mantel.

L'événement qui a occasionné cette pasquil le n'a pas d'impor-
tance, mais le texte présente un réel intérêt philologique, ayant
été conrposé en dialecte picard pur entre 16z9 et r633, i l  y a près
de trois siècles, à l'époque oir nous voyons apparaître aussi les
premiers textes en pur wallon.

Le récit comprend 654 vers. I l ue s'agit point ici de sa valeur
littéraire, qu'on aura vite caractérisée en en relevant la bonhomie
malicieuse et le réalisme nullement méprisable, mais de sa valeur
philologique. Parbonheur pour nous l 'auteur rr 'a point surchargé
ses graphies de lettres parasites, Toute corrsorrne qui lte se pro-
uortce point est omise, sauf que le t etl ' f se présentent quelquefois
doublés sous I ' influence de I 'orthographe française. Certains mots
qui formaient des expressions courantes sont réunis graphique-
ment : totr.l éolon - totut et au long, ditti: dit-il, jé - j'ai.Une
consonne flnale de l iaison est souvent rattachée au mot suivant :
ao zieu. : aos )'zrtrt ne ao zert : ,te uorus en, de boen zamlt : /4
bons amis,I.a méprise contraire se produit aussi : à lonté pour
atorné (v. t5g), te n aifoaire pottr ten afoaire (r38). La ponctua-
tion est assez fantaisiste et I 'accentuation négligée; néanmoins,
tel quti l est, ce texte est uu bou texte pour l 'étude et i l  faut savoir
gré à l ' intell igent éditeur M. Thorel de I 'avoir lournine uarichr.r.

Ce queje regrette égoistement de ne point trouver en l ieu et
place de la traduction française, c'est une trarrscription soignée en
patois actuel de la vil le de Ham. Ce texte comparatif aurait per-
mis de trancher la question des voyelles longues et des brèves,



-  / /  *

éclairé des graphies insuffisantes, telles que oi, en, aye. La traduc-

t ion française étaut assez l ibre, le glossaire s'attachant aux l 'nots

pris isolément, i l  reste des dif f icultés de phonétique et de syntaxe

que la phi lologie aura pour tâche de résoudre.

Le lexique n'a poirrt  la prétention d'être une @uvre savante qui

expl ique tout de I ' individual i té des termes, de leur étymologie et

de leur signif icat ion précise. Mais l 'auteur a fait  la comparaisorr

avec les nrots aualogues cl 'autres lexiques picards, r)otarnment

ceux de Corblet, Jouancoux, Ledieu et Brébiorr ;  i l  essaie de re-

trouver les termes obscurs darrs I)u Cange, Godefrol ' ,  Lacurne,

Littré et le Dictiormaire génëral. Ctest le travail d'uu lettré soi-

gneux, érudit et nrodeste, qui peut tenir sa place errtre les glos-

saires dialectaux.

Les Notes granmaticales de M. X' lartel,  sobres et de facture

didactique, saus nélauge de conjecture, consti tuel l t  uu très bon

groupement des phérromènes morphologiques du texte. De plus

el les aident à résoudre un certain r lombre de dif f icultés de lecture

eu acceutuant les graphies.

Au total donc, en publiant cet errsernble de t75 pages sur uu

texte inconnu, la Société des Antiquaires de Picardie a bien

mérité de la phi lologie.

Darrs les Arnales de la Socielë archéologiqrue de Namur,

t .  XXXI I I  ( I9 lg ) ,  p .  263-318,  f igure  un  ar t i c le  du  char ro ine

C.-G. Roland qui intéresse à la fois la toponymie et I 'histoire. I l

est iut i tulé < Quelques problèmes d' ider.rt i f icat ion toponymique>.

Ctest sans corl teste un des meil leurs travaux du savant chanoine.

Avec I ' introductiou, qui rappelle quelques préceptes excel lents,

cet art icle nous fournit  urre douzaine de peti tes dissertat ions ré-

digées avec élégauce, précision et clarté, avec une couuaissance

des sources historiques, générales et locales, vraiment remar-

quable. Voici les rroms des onze localités identifiées : Brabante,

F'andilionis, Borcîdo, Grandicampo, Villa in comitatu Lauma-

cetsi, Spangùt.s, Gessutrtla, Surnmouhmt, Verterina, MarÈan-
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lanne, Eauia. On voit  qu' i l  s 'agit  surtout de local i tés du Condroz

et de discuter les identihcations proposées darrs des recueils colnme

le cartr-r laire de Star 'elot-Malmedy, le cartulaire de Saint-Hubert,

le cantatoriuln, le cartulaire de I 'abbaye de Waulsort,  etc.

A son travai l  fondamental sur les patois lorrains (,Lotl tr ingische

Mundorten),M.L Zrrrczox a ajouté en r9I2 un choix r le Z'extes

palois rectui l l ls en Lorraine (r),  publ ié err col laboratior avec

M. G. 
'l'srHwr 

(Ergàttzurtgs/teft Jft zutn Jahrbuch der Gcsells.

r t i r  h th r .  Gesch,  uud AI t . ,  t9  t  z ) .  L .e  rnêrne  Anr rua i re  de  la  Soc ié té

lo r ra ine ,  t .  XXV,  t9 t3 ,  complè te  ces  pub l ica t ions  par  un  recue i l

de folklore int i tulé Zur lothringrsclten VolksÊunde (p. 67-tz9).11

y a des contes, des chausons, des rotrdes, des devinai l les et prières

facétieuses, des notices de source populaire sur certaines têtes.

l 'out ce qui n'est pas chanson ou rotrde d'origine frarrcaise est

donné eu patois avec tradttct ion. La tradttct ion est el) français,

bierr que le falzr lnrch lorrairr soit ,  cortrt tre sou l)onr I ' iudique, eu

al lernaud. I l  y a là rtombre de textes soigueusement orthogra-

phiés dont les dialectologues l)ourrorrt faire leur prof i t ,  grâce à la

persévérarrce de M. Zel igzon.

Les  tomes L I I I  e t  L , IV  ( rq I7  e t  r< r18)  des  Puh l ic , r l to t ts  de  lo

Société /ttlstoriqtt.e et archdologtqtte du I'imbou'g (hollarrdais), con-

t ierrnent un Vocabulaire du dialecte cle Fauquen'ror)t  :  Woorden-

lijst tit het [/alkenburgsc/t plut, par M. 
-fh. 

DooRex. Ce travail

sera  u t i le  aux  t 'a l lon isants  a l l  mêrne t i t re  que tous ' les  lex iques

dialectaux des régions qui avoisinent nos provirtces rvi i l lottnes att

Nord  e t  à  l 'Es t .  On peut  y  vo i r  que r rous  avo , ls  beaucoup p lus

prêté qutemprunté au parler de Fauquernont. Mais l 'espace ici

nous  rnanque pour  dor tuer  u r re  aua l l ' se  de  ce t  in té ressaut  t rava i l .

Nous r-rous bornons à le signaler.
J. Fcu,r:x,

(t)  Voir le compte rendu détai l lé de cet ouvrage, dans ce l lul let in,
r g r 3 ,  p .  r j r .
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